ACTUELLEMENT EN RÉCLAME : 


MATELAS pour 2 personnes 4795" 
COUVERTURE ).2personnes 995" 


COUVRE-PIEDS à volants, satin, 
laine blanche, 


et TOUTE LA LITERIE 


GALERIES BARBÈS 
55, B? Barbès - Paris 


Paris 


MARDI 31 JANVIER 1950 


T° Année, « N° 1.593 


Corse at Afrique du Nord : 9 FRANCS. 
Espagne : 1 PESETA. 


Sainte-Marcelle, TEL. RiChelieu 81-84 (6 i 


resse 


PRIX : 8 FRA 


DERNIÈRE 


ÉDITION 


intransigeant 


100, RUE DE RICHELIEU 


i 


NCS 


1 PARIS-4154-31 


DUBLY» 2x 


Renseignements intimes, confidentiels 
FILATURES, TOUTES MISSIONS 
MATÉRIALITÉ DES FAITS 
Preuves à l'appui 
Specialistes des surveillances discretes 
RECHERCHES DIVERSES 
Fugues, vols, etc. 
Enquetes avant mariage et sur moralite 
Ouseht toud las jahd mima la damadi 


FACE HOTEL TERMINUS GARE St LAZARE 


12, RUE ti LATARE maly x 


PARISPRES-PARIS 


(non maintenues) “ Mon chéri... Je ne peux me passer de toi... La séparation entre 


UNE GRANDE ENQUÊTE A TRAVERS 


Joas et moi interviendra fin décembre... Tu sais que je quittera | 


L'agitation 
communiste 
contre les nou- 
veaux tarifs se 
heurte àun service 
d'ordre massif 
PAS D'INCIDENTS GRAVES 
L ‘anis dr 


mentation des transports ! = 


tout pour notre amour... Ta femme...” 


une lettre de Monique à son 
cousin Nano qui, pour l’accu- 
sation, écarte la thèse du suicide 


(De notre envoyé spécial 

Robert FLORET.) 

BAYONNE, 30 janv 

E juge d'instruction 

L Pech vient en de 
conn 

document - massue 

de l'accusation. Comme noys 

le disions récemment, cette 

arme jugée décisive par l'ac- 

cusation fait partie des pa- 

piers intimes de Monique Da 


Silva. 
Cest une lettre. message passi 


Les bijoux de la Begum 


| URBAIN -GIAUME 


x Bes, titan of pd 
avait pris le maquis 

dans un apparte- 

ment bourgeois 


Urbain gaume 
i 


un jes membres 
bi 


cs. luim ems 
e. Marie Pia 
oUciers évidemmert 
tous les irois mais 


ÉGemande de me rendre ma liberté 
pondu de réfiéchir encore 


Abordant alors le prob ème de $ 
arde de ia petite Pamela et de ven- 
Ent 4 Hernano, qui vit à New-York 
avec ia femme de ce dernier, Monique 
Da silva écrit 

Nous n'avons pas le droit de 
priver dp leur enfant er je tiens à 
Que tout soit fait € siement 


© les négociations pour la resti- 
à à tution des bijoux de la Begum. 


APRÈS AVOIR DISPARU 
PENDANT DEUX JOURS 
TERRIFIÉ, UN ENFANT 
NE VEUT RIEN METTER 


Au mdri de Pamela, i s'ent montré 
intraitable Jamais il ne consenta à 
sen séparer 

Après tout, c'est maurel Après la 
prine que no! 


lmi fo'sons. e'cat tou 


qui me concerne, je n'hést 
terai pas ent= Pamela et tot cer j 
ne peuz pas mi passer de toi 

séparation entre Jms et moi in 
tereiendra fin décembre. Je pens 
Fme qu'elle arrivera plus rapide- 


TOUTE 


Tu sais que je quitterai tout pour 
notre amour 
Ta Free 
Dans cette lettre — adres-ée à M. le 
comte Henano Da Silva chez le prince 
H de la Tour d'Auvergne, 69. bouie- 
vard Lannes à Paris — Monique an- 
nonçait également à Hernano qu'e.le 
lui téléphonerait dans la semaine 


Un autre argument 


L'ceusation estime que cette lettre 
infirme complètement ja thèse du sul- | 
ride. puisque Monique Da Silva. après | 
a discusion avec son mari. fit de 
projets d'avenir 

Elle y ajoute un sutre argument 
au'ele tire de la seconde phase de 
a, recnast ut on de ta nuit tragique 


IL 


fait bien des ravages depuis 


son jeûne de quarənte-huit 

l'avait considérablement affaib|i 

En prole à une grande frayeur et 
e peut Cia 


« terreurs ». 


La cour d'assises de la Drôme 


fusé à expliquer l'énigme de «a fu 


A 
Benoit confirma etièrement les dé- 
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Elle aussi sai Pan 


JANNY HOLT 
A ETE CAMBRIOLEE 


Après Lily Fayol. récemment cam- 


nt pro ablement être le premies 
sur les futures nuits du Tout- 


que son appartement 
ceau. avait été visité par dis monte- 
x| ensl'air 
| _ Les cambrioleurs se sont emparés 
de 300.000 francs et de bijoux. 


l'extérieu 
ments, salles de | MEROREDI 


ee. Ba a net | MONTE-CARLO (v 
ree 
o 


ionel mI 


La Uhauve Souris 
ass BOULEVARD POISSONNIÈRE PARIS Prusiite part: 


ani s le style d'un grand 
(trans: atlantique moderne. 
SUIS UN NEGRE » est la p 


iraier au erand Jour ir 
mdial des relations entre 
mimes de couleur et qui 


NEGRE » sortira | 
ns quatre salles d'ex 
s 


oh hana S1 haun 


(MONIQUE A SON COUSIN HERNANO, BIARRITZ, 2 OCTOBRE) 


DA SILVA : LE JUGE 
abat sa carte maîtresse : 


Le gang des J3 de Valence devant les Assises 


“JE FERAI TOUT 


et Josette avait attaqué et tué à coups de 
revolver le beau-père d'un de ses camarades 
(De notre envoyé spécial MAITREPIERRE.) 


A conviction commode « qu'on a le droit de 
porte quel prix et qu'il faut prendre l'argent où il se trouve » 


MAC ORLAN 


académicien 
Goncourt 


Voici Pierre Mac Orian photographié chez lui, à Saint Cyr-sur- Morin, avec sa chienne Rosette, 


SEULE ” 


VALENCE, 30 janvier. 
vre sa vie à n'im- 


la guerre, Les rôles des cours d'as- 


jugera, jeudi 


accusés gens 
ne savent que sex 


notre époque. tenir 


leur âge + 
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400 = de s 
regardent Rome 


l'annee sainte, fidèles 

peuvent que s'inié. 
à une documentation précise et 
vivante sur le Vatican. 
di 


aArmand Valière que le dans 
son numéro de février la grande 
nça'se “de petis format 


ATION 


L'EUROPE, 


tont 


éclats de voix et les di 
craindre le pire, les homme 
sa posent chaque jour la 


c 
que ”Poris-presse” commence 


Lionel Durand. 


EPUIS 12 h. 45, la 
France a un nouvel 
académicien Pierre 


Mac Orlan, que les me 
bres de l'Acar 
court ont appelé à 


unani 
élection - sur- 


auprès d'eux à 
Ce fut une 
prise... 


* 
(Lire en paze 4 l'article 
de Pire BERGER.) 


ATTENTAT 
A LA GRENADE 


sises sont encombrés de petits jeunes gens qui ont voulu jouer les, À SAIGON 
| 


SAIGON. 30 janvier (Rauter) 


MOUREUX 
de S'MARTIN 


nt un imperméable Caribou 


La vieille dam: 
était timide 
Meme dame. ‘était déve de s 


Kiki, son petit chien, n'était 
pas rentré à la maison depuis 


araitre ridicule, 
est si timide, elle 

n'osait taire part de sa peine 
Une voisine compatissante lui 
passer une 


comment allait faire 
l.. qui n'avait pas le 
Voyez page 6 com. 

> peut la 


e 
téléphone 
ment « Paris-pres 
sortir d'embarr. 
Vous aussi, qu 


que soit je 


sont certains, 
complications ni perte de temps. 


de l'Europe Ocgidentole 
stion © 


LA GUERRE EST-ELLE FATALE? 
sément pour répondre à cette question 


gronde enquête effectuée por son collaborateur WI 


DE LIONEL DURAND 


plus éminents de hu 
leurs, leurs commerg 


è tout moment 


de 15.000 kilomètres, 
ntôt en tre 


aujourd'hui une as 


LA GUERRE EST-ELLE FATALE? 


pas inquiet : 
il s'ennuie 


„€t il a besoin de paix 
pour réparer et bâtir 


LONDRES, 


une heure de Paris se trouve un mo 
A différent du nôtre, qui a pour nom l'A! 
que l'avion d'Air-France atter 


une autre 


éfabriqués 


ent 


jà un autre mode de vie 
vous attendent, avec les bâtir 
drome de Londres, la courtoisie 
anglais et la curiosité ae par 
l'enquête qui amène le journaliste en Grande-Br 

Un autre monde, en effet, q 

montre la vieille Anglet 
des cheveux courts, à défait 
de biche. Ici, l'Etat contrô- 
et tout aboutit à l'Etat, Si 
a population anglaise n'ac- 
cepte pas l'idée du socialisme et 
du « Welfare State », le socialisme 
dans les 


un peu rigi 


PEUT-ON AUGMENTER 
LES SALAIRES ? ? 


atteint tout Je monde 
rues encore pauvrement éc 
de Londres, l'uniformité des vête- 
appe autant que la mo- 

s. L'Angleters 
n train d'accomplir 


a révo- 


Iso! ement physique et moral 


Pour les Anglais, il est peu de 
questions internationales qui puis- 
leur faire oublier les soucis 
je la vie quotidienne. La possibil 
guerre fait pa: 
ble de choses qui s'es 
rrière le rideau de l 


Orson 


séduction 


présenter 


On y pense à peine cai a 
e est un luxe que le gouver- 
travailliste interdit, au 


mème titre que le gaspillage. 

La brume qui enveloppe ces jours- 
ci les rues de Londres semble re 
le sentiment d'isolement dans 
1 se trouvent les Anglais. Le 


Manche et d'Outre Atlsntique. 
avons un peu la réputation d 
désordonné tandis que 


Problème n’ 1: les Res 


Re a 
4 dont la date a été fixée 
vrier. 

L'Angleterre est le dernier Ftat 
te de tout le Commonwealth 
impossible d'évaluer lorien- 
n de sa politique, ou mèr 
d'en constater les tendances gené- 
rales actuelles, sans tenir compte 
de l'enjeu électoral. Après quatre 
années de socialisme pratiqué dans 
conditions particulièrement di 
la Grande-Bretagni 
-t-elle à changer de r 


SKIEURS 
A BARCELONNETTE 


1400 m. 2 MONTE-PENTE 4 759 m 
P 1,400 m 
de démvelé - 


L'HOTEL DES ALPES 


esu choude, 15 


65 chambres, téleph 


Pourquoi travoi leg PENSIONS DE 1.000 à 1.200 fr. 


Toutes tases 
FORFAITS POUR 7 JOURS EN JANVIER 
Hôtel - C 


contribué à retarder 1 
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CITHARISTE DU FILM “LE TROISIÈME HOMME” ET BEST SELLER DU DISQUE | 


Anton Karas, découvert par Carol 

Reed dans une guinguette + LS MARTIN 
x É i y P EAE j aata ; PORTE St 

Pæ de Vienne, débutera ue P n— 


wms i. | vendredi à Paris FRE meram Se [MAX REGNIER 


A bataille de la cithare es 
homma », débutera vendi 

ODETTE JOYEUX Anton K: — le best-seller — té découvert dons une guinguette i 
ase! jar Alexandre Korda et Carol Reed. Sollicité par eux, il tenta vainement de leur expli- 
yont trouvé enfin un emploi stable après quelques années mouvementées, il 
nullement l'intention d'abandonner ce havre pour courir une nouvelle aventure. 
| il jouait de LA Lars vd 5 n petit orchestre, faisant entendre 
| compositions qui il faut bien le reconnaître — n'avaient jamais révo- 
Jeannette VERMEERSCH En E Mot ben T Gén D Sar sides. Lo HSS ia louis eas Vras 

com- ture, Une aventure merveilleuse, en vérité. 

£- -~ de la Le musicien besogneux 
Seine, Lucie-Ma- ennoise atterrit à d'une musique à la cithare ? Qui f 


rie Vermeersch. ilm « sait ? Le brave citi Ÿ | 
Vermeerseh. uecès du film « Le Le hariste n'en est 


t- » au dancing Pas encore r | 
CRE il joua ses compo Cependant, Paris voulait le voir | 
pet Seg sitions avee un extraordinaire en chair et en os avant son départ | 
récents incidents succès. pour l'Amérique, La recordman de 


au ia a vie La musique du « Troisième Ham- la pions aa cume k- l'objet, on 
» du Palais me » enregistrée sur disques, a s'en doute, de nombreuses suren- , ER 4 xi T 
Beurbon, est née Battu’ tous des records de vente, Chères et tous les impresarios de d'Amédée du CLOU 
A code À r ou non seulement en Angleterre, mais Paris et de Londres s'entremirent 


De taille mo- ne en nen et en Belgique. mr Teuer dans la cepila | 
yenne, vive e! lexandre Korda, producteur du vant son départ pour les Etats- Š : d 
rR Aau niae aedo po ven Pene ten ones] RObert Montgomery: < je vais 
la parole facil les fusent plaquées sur cet alr lement aux Îles Hawai, signa 


Sir Anam Or hate mime ua ema ee be ur! maintenant, faire de la politique >| 


e ges e., 24 ||BAL DE L'ESSEC 
De midi à minuit||.:::: SR eE 


hes 
Journée du hno 24 jante ques ot Commerce 
DR 30 à lune 
Pebe à TEcole, 21 


terminée. Anton Kares, le compositeur du « Troisième 
à Po 


DE CADIX 
MARIANO. 


La femme da jour : | 


et repr! 


+ Raoul Jo 


rue Carainet. 


Technique financiere et comptable 
x 


EUROPEEN — Aujourd'hui 14 h. 45 
20 h. 48, ROGER NICOI tous les 
créateurs ueces de 


+ ON Bss 
der 


q 
bieaux sur 

« La Noe Baroque » 
ser à C 

et ia fin 
scone er 1 


La Flamme 


Amieale der A.C. du VII arr 


ines veeni David O'Selznick, alerté, a simé Anton Karas, Mais, gest Mob. M — L'art helidnistiaoes sement PERANC-TIREUR (J-P. Lerois) 
du président Herriot sinusi | | avec Anton Karas un contrat pour Goldin qui a gagné la bataille De ne CE X 
ga, présdent Marriot mour leaui | | DO Las Nima americains Après de longs st difficiles pour- | gY AND gen, d Mange) Pis dimit a Tous les spectacles « FEERIES-FOLIF 
Se eee $a ee Bei | 10 O ematie snangasnis re ph nt Da | ie mode, ia patite scène suivante grd crte pièce à le chel-d'œuv. de GYARMATHY 
ent engai lans la revue A. lée : « Les Dames de chez A a 3 
Jeannette Vermeersch la i R AN jeleine Render- 
compagne de Maurice Thorez, s- B. Ç, où if débutera vendredi pro- | THEATRES Er ag ter ar Production PAUL DERVAL 


chain: 


crétaire_ménéral du 


FOLIES-BERGERE 


AE = 5 a 
Pour sa première || Les Folies-Bergèrerestent si on a ve 
exposition Marion. Monnaies dun our |lLes Aveyronnais envoient 


vouées au noir 
Joséphine Baker, nous l'avons| 
annoncé, nous a quittés pour ef- | 


jer. La voyeseute ination- 


ge, La voyareuse 


unes fih 
son tempérament 
séduisiren Thorez. Ils se sont ma- 


du porti répu- 
1. Dn vous réclame ! » 
jomery. un peu intriguè, sortit, et 


La faui 
Le petit café 
Les pieds n 


at- 


esiitorn: HR 


an S.0.5. à M. Ramadier 


PIRIOU 


z emienbre 1907. A Ch gg Ho de LRO AT A Nina Qiympis, Amour et comparte 
Issue d'une femile cléricale de | ique, Italie, Amé- | tique composé de dis membres l'un de Sincèrement. ame: cage suy fill 


rame, 20 h. 43. Miroir Rinsa, Oreud d'éu 


jo parole 


elle a vu le jour Paul Derval a cher- | © derniers psi Cinema d'esmai, programme 


aux ala 


président de notre porti, 


(dit Larome) 


religieuse, | une vedette pour la remplacer | CR de Rochefort, 21 h. 15, L'autre péciai et exceptionnel pn 

is dans L i de poser 7 pu rie té: 

Seule à Pa dans la revue des Folies-Bergère. | chaines elections i tio, Ciochemerie. K 
S Seule de ses frères, £ E P . Ien a trouvé trois : les Petera |_iegsiotives pour le Congrès A 

Rion. Elie a été députée aux deu: t eu le m, 21 h. 10, Le don , L'Atalante. 

Rion tne a dit geome asx deux || | CSE VENU À FATIS || “Ec'enanteuses de ports quitent| — rer de “es! T'AS Ea point du tour ' 


. La gniette des rois. 
2i h. Un tramway 
nommé désir. 

20 h 30. La belle de Cadi 
Mary Marquet. Dour 


en effet le boulevard pour la rue| center. C'est votre devoir. 
Richer où elles continuero: 
imiter Maurice Chevalier 
de nombreux mais. 

Les voilà naturalis 


Les, est membre du comité cen- 
ral du P.C. Elle revient de Pékin 
elle, les | 


e scene de nom a 


Depuis vendredi, Cuandine Cheret | 
ne s'appelle pins Claudine Cheret ! 

— Attendez, dit l'artiste, je ARE du Ciy Same Fees (rue de 
merai ma réponse dont une demi PUnivers), Le charmant Rommi, où 
i ms ja well, ot ste a pris La 


avec son singe 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Alhambra, Une Ame perdue, 

L'homme de ia Tour Bittel 
n Féerie à Mexico. 
rro l'indomptable. 


écrire des eaitoriaux dans d'organt 
national du parti. 
En dehors de son rôle politique, 


souvent incendiaire Journee Ve ;| ` Á R MANON (Geori Boué) 
empie aux mi- à l'Opéra-Comique 
je. Paul et Pierce Paul em ré | son ies trails ‘de Oeo 
Moscou ess 
Maurice Thorez à E CR i cn 
Jeannette Vermeersch 


21 h.. La sonate 


e de Lil Bontempi, 
une des tables occupées por fres ému par ie succès de Chéri, lul 
a dit 


Gymnase, 21h 
riot, 21 h, 


ji un conseil ! » 

nquonte personnes 
pondirent par 

À. Quant à Chori 


m est le titre d'un 
Maden Che. 


a mer. i À Er 
Pi h. Branauiænol. i. \ D 


Chéri 


Marien. 
T. 20 h 30, Violetres imnériales 
Les surprises 


@ Circulation ct vertu 


e. Aliez couches ailleurs. 
La tidèie Lassie. 

La couronne de ter. 
À, Cinquième, colonne. 


p charme et 
d'une grande artiste 
déchirante au der- 


les ranoni qu'il à données 
de Los-Angeles occourus im- 


Zi h, Les h 


CINEVOG 


3 9 Les nombreuses gerbes, de us a 
: ES aa | tion qui fait Le J e Miss Mabe! i INEMA DU PANTHEON 
. | lancé au balcon, fut te plus touchanf | Besige ta Sirah-Berhanrdi, 20'A. 4, La dame t : 
© pour dépenser moins | Boug, rès ému, le gorda toute la | siennas ame i Vrndime Mn. Le ste = 
y irée. lementée la cireu ne, 21 h, Les amants TROS. È E (0) E A 
= Lib L w Le : Haussmann . 
vous Aves must à aus | ilaro de Luce fut un Der Grieua ent La rrrmens Cab, Don Jus INE-OPER 
viandes de bœuf ou de pore ; | D” Lescaut inimitable : Roger Bourdin. < Nous n'avons qu'à leur envoyer Reyai-Menc 
Andre Etuviens. mit Éicourrir pobe pe de pics, Riaiania |] Gramont, Mathu Boyar 
a Sous ia ireu f M a ayetine de ame bardit |] Siro. Monceau FILMS ETRANGERS (vers, orig.) 


t de stationnement. jours ira ef | amps- El y: as 

@ C'est le bouquet A Meg rer ge | Fa Vieus Colombier. 
(inventée par Rabu) : 

ton ou de veau, D mate POnÍS @ Les belles citations. | 


es: colin, bar, barbues, 1 | sont mariées. Le mari (rosé) écrit uni 
uts, choux de Bruxelles. h lettre de ruvture à sa femme : 
entr, poireaux, pommes del chéri. je ne taime plus 

terre nouvelles : clémenil assez. je m'en vais. » 

ON À PAYE, SROS, AUX MA + N va déposer ce billet d'adieux o 
LES, DIMANCHE (au. ile): de RTIN! gona da leer appartement (une oror 
parqué, 360-400: canard de, Mme Crevetie (grim) y Grive une 
200-200 ; lapin de 1 Pour le rendez-vous deu amoureux | heure piua tard, ouvre ef Ii. Puis, dans 

coiinots, ; de Saint-Martin de ce dimanche de :a| un cri (de crevette) : etes. 
Saint-Françols, saint Louis a sup-| — Ça, alors, c'est le.. bouquet an des Attsires é 
planté saint Martin. En effet, c'en 


Agriculteurs, Le troisième bomme, 
Arise. Héros d'occasion. 


CHANSONNIERS Sin La Dons nee 
N h. Chavas 


Want Hasie R Caries 
h Fin de demi-siacie 


h Z 


Les Pas Brothers 
CR 
Dh Hello 


hewani, Fchec â Bors 
Mibie M. Bebe. 
uue en Orient. 


tin mess 


Zou-pn >r no 


âme perdue. 


® 
Zn-f>4- zr-1 acnrr-nz 


dans l'ile Saint-Louis, rue Saint-Louis- h Dmg SR Ms Re 
AA FA ÉHMMR sans) @ Bonjour, Votre Ma. fp "Eain mia pae mas 
tue, 40- 3 Que nous avons éié séporés par un ANSI de ous À Moses: fes 
80-190; banane, 70-90 ; citron, «étranger de rive droite ». battant | jesté! beirt Dsssou paas uvec 
pamplemousse, 70-90; pru- Jes insulaires sur leur propre terrain : pe Ten aen S SILVANA 


neau, 120-150 ; figue sèche, 60-100. M. Pierre Geoffroy, 9, avenue de la r a exactement un an, à Can. 
Et a| Rte k Pata | Ber denah Dn pete aa Et 

aE i eiet AU y A a k 
ai Le Jours des Amqureux de Saint-Marin Le maich neut -y r È une LE x 


pur pas lieu. car Bao Dal fut obligé 
e pour décider vite + De ee mr onde en ne AD en 


ne lui-même 


sme convient à T'A y y u MANGANO 


e une selle de cheval 


tgx Fins 


opagardistes | 


me gens nues PR a u iene on) Mo Pianon: itis à M hsa nj 
me saeir an fanat Amio asat D Ia E nT ataa de | TH, DES BOUFFES-DU-NORD — MUSIC-HALL 


1) Salade de pommes de terre y janvier, s vi Invite to. 
2) beignets de cervelle; 3) ris de au E Amants en 
La règie est simpe 


209 bis, rue du Faubourx-£t-Denis o : Chapelle 
AUJOURD'HUI À 21 M. : DERNIERE DU PROGRAMME 


artie quotidiennes tedis |] OINERS, 
es N neral, à partir de 18 h. 30, sur le roi M: ne 
mage; 6) salade d'oranges. $ tés de l'avenue de Clichy, v alt à is FLOOR CA 


ii| press nae Remy, eique l'es AeH oO w _ DREAN — HUGUETTE NOX 
© pour cuisiner mieux 


han jouait tout seul Grand orche es 
HARICOTS ROUGES AUX SAU- P RIOU dit Larome va faire sen 


| y out ainsi, pendant queiques CASINO MONTPARNASSE 
CISSEX (une recette de Madame Per- quand, mercredi ap 


don Jos jours” vent de royautés sur un même 1945 : LA BELLE DE CADIX 
“ete. Elle se promè-| parœours de golf, que les. caddie. | WOMONTECARLO 
me). Fées, puis bavez les pad, midi, il arrivera nera. à ia même beure, ct vêtue gaz} pour ne pas s tromper, ne s'adres | VELES IMAGES: 1949 : MIROIR AUX ALOUETTES 


s faient pius aux visiteurs, queis qu DEUX ORKATIONS a DEUX TRIOMPHI 


e eu td He avenue. ayant en main gim pa RE EE 
fe ndana une à Poe couver. e Re ko CE vFRADIO CINE OPERA FILMS FRANÇAIS l qy 
Seau: salez. ajoutez un bouquet gA arguerite, ee L FiLMS 4 CAS O P RIS 
ignon une gousse d'ail rt a Mau rage d'été. 
PAR muu rigar le fu de eune mae =a chaeun de | @ Les dames de chez| vF ALHAMBRA = gré A N DE PA 
oten se SEE | LA NOUVELLE SUPER PRODUCTION D'HENRI VARNA 
façon que les haricots mijotent et ne Une fiche d'amoureuse célèbre — ot M ’ o A 
cuisent pas à gros bouillons balier une mule A chacune, des Jeunes axim’s MP Enraisonde Literie remains Branguinot 
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Théâtre de la guerre froide russo-américaine 


LE MAGHREB S'AGITE 


Mais les difficultés seraient facilement apla- 
nies si personne ne jetait d'huile sur le feu 


par François CHARBONNI 


E président de le commission 
blée de l'Union franc 
eu cours d'un 


conférence de 


ER 


des Affires extérieures de l'Assem- 
M. Bi 


malaise qui régneit 


sétueliement en Tunisie. Il ourait aussi bien pu parler de l'Algérie où 


du Mare. 


Toute notre Afrique du Nord, ce magni! 


une fois et demie lo Fronce 
treverse actuelleme 

Deux raisons à cela : tout d'abord, 
Je nationalisme arabe ou plutôt ber- 
bero-arabe. auquel les promesses 
d'indépendance faites à la Libve 
on: donné de nouvelles forces 
suite les propagandes auxquelles se 
livrent les Américains d'un côté et 
le: Ruses de l'autre 

Le 29 décembre dernier, le sultan 
du Maroc reçut, pour la première 
fois, une délégation du parti com- 
muniste marocain, conduite par sca 
secrétaire général Si Abdesselem 
Bourquia. 

Au cours de cette entrevue, le 
sultansaursit promis d'examiner les 
cahiers de revendications qui lui 
étaient présentés et aurait, en outre, 
prononcé quelques paroles assez peu 
amicales envers le résident général, 
le général Juin. On sait d'ailleurs 
qu'il s'est toujours montré hostile à 
toute organisation fédérale de 
l'Union Français. Le bey de Tunis 
également 

Dans toute l'Afrique du Nord, on 
assiste actuellement à un raidi 
ment de l'attitude des nationalistes. 
Certains milieux d'Al s'attendent 
même à des troubles, 

Les questions litigieuses entre Pa- 
ris. Tunis, Alger et Rabat pourraient 
cenendant être résolues facilement. 
Personne ne peut nier, de bonne fol. 
y, travail + re sen À accompli par la 

rance au Maghrel 

La Mitidja, cette vaste plaine qui 
s'étend à l'Ouest et au Sud de la, 
capitale algérienne n'était, lorsque 
nous y sommes arrivés, qu'un ma- 
Fais pestilentiel infesté de mousti- 
Ques. aux travaux d'irrigation 
réalisés per les colons français, elle 
est devenue une des régions les plus 
riches du bassin méditerranéen. Elle 
était désertique: on y trouve au- 
jourd'hui des villes res: Bli- 
da. Marengo, Oued el Alle: Mou- 
zaiaville, Boufarik, autour desquel- 
les s'étendent des champs de blé. 
des vignes, des bois d'oliviers, des 

antations d'orangers. Et c'est un, 

mple entre plusieurs ! 


Propagande 
américaine. 


L'Afrique du Nord est malheu- 
reusement l'un des théâtres de la 
Huerre froide que se livrent le Amé. 
ricains et les Ruses. Les 
tants des Etats-Unis ont 
la considérer comme un échiquier 
sur lequel ils peuvent pousser leurs 

ions À volonté pour mettre « mat »| 
l'adversaire soviétique. Des ques- 
tions de haute finance s'y mêlent 
d'ailleurs, notamment au Maroc. 

I n'y a du reste. tout le monde 
est d'accord là-dessus, pas plus d'in- 
trisues internationales dans ce coin 


peup: 


que dans le reste du bassin midi- 
ter-anéen. Nous risquons seulem>nt| 
d'en faire les frais! 

Pour faire pièce aux communistes 
indigènes, les Américains s'api 


sur les éléments natior s. Li, 
ne les encouragent pas: mais ils ne 
les découragent pas non plus. 

LA Tunisie, certains journaux de 
langue arabe, tel Tounez, ont les 
contacts fréquents avec le consulat 
général des Etats-Unis. La situation 
est la même à Alger ou à Casablan- 


JLA GUADELOUPE | 
ENVAHIE PAR | 
LES MANGOUSTES 


A, Guadeloupe 
était une ile Jortunée : on 
Minait pas Lm seui serpei 
contre. était ine 

Un besu jour, 


deloupe 
de Ferpèer ia plus dangereuse 
Les Gadeloupéens rent mi 
lune ni deux : tis achetérent cos 
mangoustes ces eharmantes petites 
es auxquelles Kipling a conei- 
n de ses contes, Les mangoxs 
on ie mait, vont les ennemie 
“ des serpents En quelques 
va L'ile fut nertoyée 
2, mangoustes, malheureuse- 
se reprod. 


nt à une cader. | 


| ce mix 


que rapide La Guadeiowne | 
|en eut aulourd'hut envahie : etes 
| dévoren: tout ce qui leur tombe 


entre Les pates, en commençant 
ler poules et les lapins Le mizuz 
[est souvent l'ennemi du bien 


ca. A Aiger, l'Office d'informations 
américain répand actuellement dans 
les milieux musulmans des brochu- 
res œ ` ne nous sont pas extrême- 
ment favorable I] a diffusé 
exemple, des extraits du di 
qu'Abd el Krim nonça voici trois 
semaines au Caire. Lans ses revies 
de presse, il s'efforce. en outre. e 
représenter l'Amérique comme 
l'amie et le soutien de l'Islam 

Tout cela ne serait pas très grave 
Mais les milieux imans extré- 
mistes tirent de ces 
sion qu'en cas de troubles, h 
Unis feraient pression su: 
ce pour qu'elle demande l'arl ge 
de l'ONU. ainsi que le réclame 
Ab4 el Krim et le Comité de Libé- 
ration du Caire. 

Tis se trompent certainement, mais| 
cela les encourage dans leur raid's- 
foment 


par 


faits la conclu- 
Etats- 


et intrigues 
soviétiques 


D: l'autre côté de ja barrica 
l'URSS. ne reste nas inactive. Elle 
se sert du parti per apr pour 
essayer de réaliser l'union des par- 
Ls nationalistes hord - africains 
L'audience accordée par le sutan 
du Maroc à Si Abdesselem Bourquia 
et ` ses collègues prouve que cette 
politique n'est pas sans danger pour, 
nous. 

Actuellement, il est vrai, le tor- 

rie entre la frac- 
&u + pour € 
des libertés démocrati- 
aes » que dirige le député Mezer- 
ns. et e parti communiste local 

J'ai sous les veux un tract distri- 
bé par le MTLD. : 


territoire gı 
15 millions 


de ph 


nte 


Ques antres que celles que tu re- 
cherches. » 

N'y attachons cependant par trop 
d'importance: les partis en pré- 
sence, qu'ils solent nationalistes ou 


communiste, essaient de jouer eu 
plus fin, I est difficile de prévoir 
leur attitude dans un proche avenir 


Mais nos amis Américains de- 
vraient æ rendre compte que la 
masse, les gêns des douars. se désin- 
téressent de ces jeux. Elle en a en- 
core donné la preuve au cours de 
la dernière guerre. C'est en grande 

rtie grâce à ses tirailleurs que 

rance a été libérée. Elle ne l' 
blie pas. Si personne ne jetait d'hui- 
le sur le feu, les différends qui sé- 
parent les Français de France et les 
Français du Maghreb seraient vite 
résolus. 


Et voici une recette d'outre- 
mer: le romazava malgache 


plats indigènes qu'il est possible, avec un peu de bonne volonté 


p~ PRESSE OUTRE-MER publiera régulièrement des recettes de 


et de beaucoup de patience, de préparer à Poris. 
Nous proposons aujourd'hui à nos lectrices le e romazava », un 


plat malgache qui fait N 

leur conseillons de le faire quond 

elles ouront des invités, cor le plot 
z copieux ! 


x. Ajouten 
faites cure è 


un litre et demi deou; 


l'étoutfée une heure, saler, ajoutez que 
t laiser cuire 


cresson 


tre poignées de 
w nt 


CENT PORTRAITS DE FEMMES 
font de la galerie Charpentier 


délices des indigènes dé Madagascar. 


e Raoul Dufy, par Dufy, en 1991 revue en 1940) 


Nous 


le sauteuse 
une cuillerée de ha: 


la galerie la plus souriante de Paris 


ENT portraits de femmes, 


c J 


Armand Doyot, afin de fa 


tel est le thème choisi por la Golerie 
Charpentier pour une exposition qui, durant plusieurs semaines, 
va s'épanouir sur une cimaise immense. 

sujet n'avait plus été traité depuis le temps heureux où 
ter l « Entente cordiale » 


groupa aux 


Tuileries cinquante Belles de France et d'Angleterre. 


C'est une leçon de grâce et de g 
tieve Esi-i', en effet, plus ado abie 
visage que ceiui de la dschese Ce 
Chätemuroux pente par Naitier a 
moment uliime de sa gioire. ? Et que 


ae pa eB Douai pas de 
LU arole ani aaien n pra 
Sa ie? 


Ces tai ! 
toire. la grande et ta 
celle et la clandestine 


Des absences, hélas !... 


Combien de pensées s'échappent de 

ces visages, parent dans ces regards. 
des à s'exprime 

levres tenté minces, tartót 
Éharelles, ‘ascétiques ou voiuptueu- 
ses | 

Quelle est différente la femme tral- 
we par l'un des Clouet — ie plur 
grand sans doute, — par Comi 
„áe Lyon. par Cranach. par Fragonard, 
par David Courbet ou Raoul Dufy ' 

i y à évidei ment quelques regret- 
tabes abences : eken sut dues 
l'égoume de certaies colleetion eu 
at AUS à La terreur qu'ils ont du fise 
Cest ains au Moltrin où Jean-Domi 
ique Iegres sont absenta de ce mer- 
veilleux ensemble 


Presque tous ces tableaux ont une 
histoire. Dacs le sien, Géricault s'est 
amusé à reprendre et à interpréter 
ure figure que Rigaud avait fai 
d'après sa mère pour facillier le tr: 
Vali de Coysevox qui faisait son buste 

Van Urey a vu Marguerite d'Au- 
triche en noir Il savait bien que 
celle-ci garderait toujours le deuil 
de mn mari . son chagrin fut te 
Que duraut toute son existence e'le 
cutva l'idée de ia mort au poirt de 
faire construire so propre mauso é 
dors l'église de Brou 

Vuitinrd a fait poser Jenñne Re 
nouard dans son cabinet de toilette 
Ce n'est pas par indiscrétion, mals 
simplement parce qu'il estimait que 
la lumière de cette pièce était inom- 
parable. Pour mener à bien son œu- 


petite, Toffi- 


vre. étart donné le peu ds recu! domt 
1 disposait, i dut installer son che- 
raet dana la baignoire ! 


Dufy et Renouard 


LA Du’y a été reoris dix ans a; 


quana on à toujours 


ie cer collé dessus ! + 
N m'en pas de plus charmante 


Le Salon des Jeunes est placé 
sous le signe du réalisme 


d'ouvrir ses portes dans le cadre 


entree 


xposition très viv 
icière officie: où en- 
Íre. les manifestatio 

des ainés ofret beaucoup trop de 
folles à l'approbation de la critique 
leii ny a par pius de deux cent 
tabieauz accrochés aux murs, et C'es! 
safoant. I ya, oerien. dea, groupes 
ceux de échelle, ceux de ia ruche 
Fatre autres. mais l'esprit d'équipe do 
mine. Chaque exposant pendant | 


rochage, dvilait de chercher pour 
fa mellcure piace de cimalse et t 


valait dans l'inférét de ia collec: 
vité. 

La. comme ailleurs. 11 y a les « ve 
denes » : Buffet, Minaur, Patriz 
Busse, Dany, Dalmbert, Cortot, Rebey 
totles, qui se sont déj imposés depuis 
S'usieurs années 

Une nouvelle venue. dont i8 toi 

leurs execilente : Simone Dat 
uprès de tous un accuel! cha 


ans aucun 
auyeux. D'ordi 


Ces jeunes ont tous de vingt à tren- 
te-cing sma. Leur vie est parfois très 
rude. Connais un qi conti- 
nuer, est obligé d'exercer le dur mé- 


La duchesse de Châteauroux, vue par Natte 


« Paris-presse » publiera désormais deux 
fois par mois, le lundi, une demi-page consacrée 
à la vie de la France d'Outre-Mer, de l'Union 
Française 

A ce propos, M. Jacques Fourcade, prési- 
dent de l’Assemblée de l'Union Française, a 
ous adresser l'article suivant 


bien voulur 


Mes premiers mots seront pour féliciter très vive 
ment le journal « Paris-presse-l'intronsigeant », qui 
me fait part de l'initiative indispensoble, et que j'es 
ère voir très bientôt se généraliser, de s'intéresser 
te tocon régulière et approfondie eux problèmes qu 
ouchent l'Union française 

Appelé par la confiance de mes collègues à pré. 
ider l'Assemblée qui se situe ou cœur de ces pro- 
blèmes, je ne saurais trop insister sur l'importance 
copitale que représente à mes yeux et cux yeux, j'en 
suis convaincu, de l'unanimité de mes collègues, la 

volonté de la gronde presse fronçaise d'intéresser toujours davan- 
tage l'opinion publique aux grandes questions posées par l'améniage- 
ment de cette novation qui s'appelle l'Union française. Il est indis- 
cutoble, en effet, que dons le monde présent l'union étroite de la 
métropole, des territoires d'outre-mer et des Etats associés constitue 
non seulement un goge de prospérité commune mais une garantie 
supplémentaire de paix 

J'ai eu. l'occasion, ou cours de l'ollecution que j'ai prononcée 

mardi dernier en prenant place au fouteuil présidentiel, d'indiquer à 

mes collègues le souci que j'ai de voir notre Assemblée, oppliquée à 

son obiet et dans le cadre des disnesitiont prévues par la Constitui 

s'attacher en altitude et en profondeur à l'étude des questions dont 
alle est saisie 

Pour ma part, je m'efforcerai de mettre tout ce qu'a pu me 
zonférer d'autorité et de pouvoir la houte fonction qui m'o été confiée 

u service non seulement du prestige indispensable de notre Assem. 

dée trop longtemps méconnue mais encore de là contécration lèg 

ime due oux travaux d'indiscutable voleur réalisés por l'Assemblée 

Le problème de l'efficacité opparaït dont comme un des principaux 

de ceux que nous a tenant à résoudre 

L'accueil qu'en ma quolité de nouveou président de l'Assemblée 
j'ai reçu des hautes personnalités de l'Etat à qui j'ai rendu la visite 
traditionnelle de courtoisie m'outorise, sans trohir la pensée de qui 
conque, à espérer qu'une collaboration sons cesse p'us étroite 
la houte outorité du Président de la République. pré 
francaise, entre les trois Assemblées tr 
ce souri d'efficocité qui nous anime tous 

Là réside, en effet, pour l'Union française 
essentielles de son épanouissement 

« Paris-presse-l'intronsigeont » entre dans une voie où, heureu 
sement Je 
forme 


Union 


les faits 


jira bientôt dons 


me des conditions 


d'outres grands quotidiens se sont également engaaès. 
a vœu ardant que leur exemple soit unanimement suivi 


de la “B 


1 jamais gens de lettres ont sm 
secret jusqu'à la seconde fi: 
les neuf Goncourt 

Des semaines durant, ils se 


ont fixé leur choix. 
Personne n'en à 

naturel:}. les amis int 

était désigné dep 


Dorre ks Mit ini 

Durant les trols 
nent de_s'écouier 
la place Gaillon 
Mme Colette, a su rési 
les attaques d'une d 
quéteurs, Dieu salt si cert: 


xibie. 11 ne parie p 
qui v 
l'escounde 


jour 


habiles À pénétrer dans 
cards, à poser des magnétophones 
sous les tables, À acheter le 
consciences, à soudoyer les 
concierges 

Les Neuf ont su dissimuler, ca 
cher, escamoter.. Tis ont su se 
taire. Iis ont gagné la batall'e du 
Silene”. 

A l'époque où 
connait le lauréa 


fois avant le jury lui-r 
moment cù les jeux d 
té-aire sont quasiment 


sn 140. | faut bien reconnaltre que je mu- 
time des neuf est un évé 
nem remarquable, Tis sor- 


tent de cette aventure parés d'un 
nouveau lustre. d'un panache sup 
plémentaire. Dérormais, le ?_E) 


RS enter Pide GEi 
lon. Les mystèri de la Défe: 
p= 

Su F hée à runl Et, qu'ils sent _doublemer 
Gen Renourd ee Le Penzas au | Fin parmi eus o or 

a Seice < i sejou. ah ehez Pour-| 7 À l'exempie de mes confrères 
aise. à Bougivai , il y r:xtait jong-| je n'avals pas manqué de trouver 
temas our, comme il ne dispo-| que ‘l'académie de chez Drouan: 
| e A e g 


On nous avait donné Kessel e t 
cuit +. On nous avait assuré que 
les Neuf, pour Cocteau, avaier' 
les yeux de Jean Marais. On nov 
avait juré que.. 

Puis le grand silence cominençe 
Le restaurant Drouant avait cessé 
d'étre la maison des confidences 
T était dev 
un sérai) myrtérieux A 
méconnaissables 

Pour ma part, je n'en dormais 
plus Je rerasais mentalem:n! 
mon Tout-Lettres. Après mı 
académiciens, je fs des su 
tions. A mon tour, je siéseni en 
vase clos. Tout cela était désrsné- 
rant, affligeant, nbâtissant. J'allais 
abandonner la lutte. e Attendons 


10.000 | 


œuvre se vendit 
è! Drouot 


trancs 
prix cosidérab'e po 


chronqueu 
n'est jamais perdu ! + 


Atton: 


Cette exposition est 


lundi, comme tout un chacun » 
me dis-je. Et je retournai à la 
lecture du charmant petit ou- 


vrage de Pierre Desenves, intitulé. 
| eela est bien de circonstance 
| « Mes Goncourt » 

C'est alors nue je sentis poindre 
en moi une impression. Très m- 
pidement. clle se fit intuition. Et 


J'en sais. 


en bâtiment 
a | 


ler de print 


siénodaciyio pendant la| d'un seui coup. ele devint une 

ftes iune devant| (gee. Uae idée obeédante, lanei 

i loges ts sordides | Nante. une idée abusive. Elle me 
s feu, et n'ayant pas même toute| ouffinit que ce n'était pas d 


à lumière dont iis ont tant beon. 
J'aimersis ies citer très nombreux | 


Paris qu'il fallait chercher le fu 
tur successeur, lé dixième-de-dr 


pi aparsa un peu Vie ieurs ubiesut| main. 

rir A e f 3 

sage |! y avait entre autres al "a 

Sd, Krol. Munire., Labe Te sorin | A Saint-Cyr-sur-Morin 
jommay. de Gnitars. Co! ETS 

ebert or duu] Un éerivain hors Paris ? I) en 


existe beaucoup. Mnis un écri- 


Tes, et d'autres svait aussi | s 
dütiqües étrangers gentiment ac] vain académisbie.. L'espèce est 
cueillis, tel rela, un Espagnol. quil tout de même plus rare. On avait 


arait piein d'espérance | 
Ñ semble que. dans l'ensemble, ces 
jeunes artistes se détachent de plus 


un peu parlé de Louis Guilloux 
mais j'avais de bonnes raisons de 
ne pas croire à une pareille éven- 


Pius de ia peinture abstraite. 5ye- | le éven- 
P tualité. Alors.. Alors.. 

Fee maare A Tae ane one! orécisa Et, le plus simp'ement d 

d'ion d? pius en p'us « errie » monde. j'eus la certitude. lr 

La succesen laisse os- ies pts] nonviction que les Neuf avn'en 


granas aneiens À forse de ce soe 
ŠE fude Mals déjà que'quessuns de 
eunes ont des quails de grade | 

rs Pourauol ser oubilersit-on| 
le: grandes manifestations ? 
Pourquoi leur arrrche-ait-on des mains | 
cetie chaine enchantée à laquelle | 
Facerochent avec tant de courage ?| 


René BAROTTE 


décidé d'élire Pierre Marc Orlan 
On objectera que l'auteur dr 
Quai des B'umes » avait été 
pressenti bien des fots depuis plu- 
sieurs années, qu'il avait systéma- 
tiquement refusé de quitter 
{même menauellement) son immo- 
bile navire à trois ponts de Saint- 


ment. Ils ont siégé, discuté, palabré, soupemė les possibilité: 
les convenances. Ils ont pasé en revue tous les noms valal 


Cocteau, de Malraux, de Sartre, de Camus, puis. 


q j 
raire invoquait auprès de Roïand Dor 


A l'écoute, 
de l’Union 
Française 


PION NAL. M. Lacquiere, age 
de cinquante deux el blessi de 
guerre a entrepris de iraverser FAO. 
F. à bicyclette, Parti de Dakar le 17 
i a parcouru maintenu: 

1.403 km. sans incident, tt 
‘bia 


prixcrssr 
EOINETTE RKAGY 

une dynastie qui r 
nre sar les Butsilo dors d 
CN à M odagnear, 


RAD 


# LA 
BRAZZAVILLE vient à 
tion du publie sur le fait que eertai 


DIRECTION DES PTT 
tirer Vatten 


mes correspondances, envoyées de 
Franse, portent eomme seule adresse 
MX NES 


Si l'on songe que l'A. est aux 
tre fois aussi grande qur In France 
c'est évidemment un pru migre 


L'AEF. exp d'a en F 

Fa 14, el 
me 4 
de plus 


ulsses et ameri 
ert qu les er 
plante (rap u nom birai 
Sronhantue sarmoni 


de façon radicale l'a 
matlemes artiruiaires. Des 

d'hectares vont être consacrés en AO 
F. et au Tehad à ln cultur de eette 


plante. 


# M MARIUS LERLOND, président 
l'Union des auteurs mitropntitains. 
maritimes et enlantaux, vient de reu 


nir à Les Amis du goneral Clem 


«pour rassembler sa ror 


ataille du 


par Pierre BERGER 


u garder au fond d'eux-mêmes un 
xée pour sa divulgation, c'est bie 


t rencontrés collectivement, séparé- 
examiné 
s d'aujour- 


d'hui, laissé accréditer tous les bruits, donné l'espérance à certains qui 
se sentalent prêts à succéder à Lucien Descaves, parlé de Kemel, de 
, silencieusement, ils 


He 


mand Saincrou, Ph 
s'étaient souvenu de tout ce que 
lon doit au fantastique social 


the n 
paginé 


1 de Mac Orian» 
Tern 


J 
de Sain 


r lecteurs, 
dis que le fantôme 
ne manquerait pe 


Eiennement... 
Et je fus à 8; yr-sur-M Tr 
Pendant la rot mon idée se fo: 


tifla à un point te! que 
retenir de saluer Mac Orlan d 


olid» e Bonjour, monsieur laca 
émicien 1 » 

Je ne cacherai pas qu'il fut tré 
etsnné de me voir. La présence d 
mon camarade photograrhe lu 


il. J'allèg 
contempo: 

hut enes 
mit acrents 
durant to 
ion des 


nk Dore 
Bauer. Je 1 
måme s'il ne s'ennuy < 
e et sil ne p 
à Paris. On tronvera 
bien deux pièces au fane 
Montmartre Le tout avec 


m 


n des ingén 
nculqué 
TI fut aussi hermétique qu'on le 
pince Gain 
Il n'aime pas voyager 
Je repris la route vers Par 
Ma gré mon érhec, mon idée é 


o, tenace. 


uer 
forte que je n 


Mac Orlan se 
l'acad#mie Gon 


D-main. un ours 

1 ours 

Un ours. Pierre Mas Orlan ? 
Oui... Un ours q rait, Q 


les hommes. Les homme 
sels qu'ils sont. Un ours qui rit 
gui poétise ‘la vie qui passe 


L'aventure ? N'en parlons pas... ii 
l'a codifiée avec un tel humour 
qu'on ne peut limaginer sans ci- 
ter abondamment ce charmant 
vuvrage qu'est le e Manuel du 
sarfait aventurier » 

Cet ours ne vient pas à Paris 
3i sa présence y est indispensab! 

1 luf faut trois mois pour se faire 
À l'idée du voyage et trois autre 

mois pour Préparer. Devu 

quelque temps, la Radio a tout & 
même réussi à le faire succomber 
À l'appel des micros de Paris. 

Le 26 février prochain. il aura 
67 ans. Hier, il s'est vielli d'un 
an, Par coquetterie sans doute 
Car Pierre Dumarchey, dit Mac 


a plantation, située parfois à 6 ou 7 
porte le manior, lea bananes, les 
tuent la base de l'alimentation 


Académicien Goncourt malgré lui 
Pierre Mac Orlan est le vainqueur 


. l .. 

à Pe 
silence 

Orlan, est un bourlingueur trè 

coquet. De chaque pays du mor 

1 a rapporté un costume nation: 

Souvent 1: fait des mélanges. Hier 

1 était vêtu d'une veste mi 

mi-laine, comme en porten 

camionneurs de Chicago. Des kr 

kerbookers laissaient voir de ci 


casses bas tyrollens. T! était coiffé 
d'un béret de camérone highl 
der. 


J'ai eu beauco: 
acheter, me conf 


La petite « Rosette » 
Ani sut Je Patti Morin UP 
1500! Mabilon: ~ rou 
de Biercy et une pe er 
on ét d ante qu'il a su: ot 
mé Rosette, Ent-ce le hom 
daire d~s ilies de sabbat ? Ce 
is baionreties de linfanie 
française 
un peu ? Tr 


rminer. 
arer 


de 
ne cla 


a 


auas du Havre, 
mbats des P 
Franso. de passer 


de Picardie à l'éouloare c 
Combien a-t-11 écrit 
Je ne suis pas certi 


mianta. Cela représente ben 
d'aventures, benuco 
beaucoun d» contac 


mains de tout poll et de tou 
Thlité, beaucoup d'humour a 
Car cet ours est l'un des héri- 


ters diresta de certains 
tiques avaisós qui, en fin du 
âcle précédent, pratiquèrent le 
N iant. A travers lui 
fera du paradoxe 


a un grand ph 
marin aura plus d 
rimeur professionne! 

a sur la ques 


1! a une façon de voi: « noir» 
des choses qui ferait rire aux la: 
mes un existentia: 


naire-du-rire. I] est cosmopoli 
tl est prophétique. I] sait vow 
racer le portrait de l'homme de 
‘an 3000. 1] parle des paysans. I! 
à été étonné par Jean Genet, ma!s 
in plupart des auteurs d'aujour. 
dhut ne l'étonne pas. T) a une bi- 
blicthèque complète sur les cos- 
tumes militaires A travers ler 
ires. Vol’. Ja dois ajouter que 
de Léon Daudet à Aragon, ton 
es livres contemnorains qui ! 
int été offerts portent dəs dédi 
ness d'un ton égal d 
“ation. On neut croir 
suteurs ont fat? l'un‘on sac: 
Pierre Mac Orian sans 
distinction de tendance 
tique 3 

Cette union sacrée vient d'être 
confirmée par le vote de l'acadé- 
mio Goncourt, 


nueune 
ociale o: 


menre au feu. Il y a ég 


bananes à faire e 


Paris-presse 


Connaissez-vous 


:| la géographie 
de la France 
lointaine ? 


LES ILES PERDUES 


Kio muie de ohi 
Ane 

Kerguelen 

Sainte-Marie 


Vincennes 
Takasoih 
Litou 

9 Saint-Lauls 
10. Marie-Galont 


i 
3 
i 
7 
s 


ERREURS 


Solutions dans ce numéro 


FANTAISIES DES ILES 


t 


e 
e 


S 


Parnıs-presse 


VOICI COMMENT FURENT MENÉES 
LES NEGOCIATIONS POUR LA RESTITUTION 


50 AVIONS | 
recherchent 
l'appareil | 
disparu 

dans le Grand Nord 


Un forestier l'aurait TAR 
et entendu une explosion | 


EDMONTON (Albrts), 30 janvier 
(APUPA PO = Une cinausse | 
Lire d'avions americains et cona 

1 300 persunres env 

tant les eunipages des 
rar is 


kon depuis 


rd dont une femme en- 
teinte et sun bebe de deux ana. 


t um fores 
1) avait 


persuadé au 


ent vers le point im 
forertier 20 kilomètres 


LE GOUVERNEMENT 

INDONESIEN 

NE NEGOCIERA PAS | 
AVEC WESTERENG | 


UP). — 
ère 


“Stérilisez- moi’ 
demande une | 
Anglaise de 26ans 


mère de six enfants 
elle considère que sa 
tâche est terminée 


|| 
|: 


LONDRES w ier_idépéche 
Para-presse-i intransigeant sh 
4 dune irune. Ang 

de ok ans. Mra Poris Kindred. 


n chirureieaie an emt 
prineipes de | 


Solution des Mots Croisés 
d 


Dimanche 


Panerace. — M. 
CE Wie mu 


peut résumer 
mes 
Jo et 


trois semaines ou w 


toui 
tempa et 
e a 


er le trosor ou presque , 
W 
qui retrauÿérent la pupart de leurs pré 


re 
et le pubie 
diversion au P.A M. 
Militairen. 


même devant 


cause du 
connaiure toujpure iee meilleures, en 


ergote| 
trop. Le gens File ichami ie De 
op S E E E ieee 


L' pièce burlesque, 


.» 
tiellement ainsi que l'on 

a comedie en ces ter- 
Ruberti, Benedetti Mondolini 
Walson et Banna sont en pri 


Et c'est 


Les bijoux sont restitués dars une 
des tois quarts environ 

prés d'éure distri 
te pius qu'À savoir 
Leca se consti 
Car ls se ren 
c'est certala. Vineideont le pre- 
pire qu isaues SOUL mins 

presque muls. mintenant 

mine tard, dins quinze purs, 
mais. selon le 

les hum ‘rs. les indies. 
m'est pas fait est dÀ 
minutimusement réglé et l'on 
re confiance orit de mé 
nrudene des démarches 


Le cas de conscience 


de la semaine 


SI VOUS ÉTIEZ POLI- 
CIER, ACCEPTERIEZ- 
VOUS DE NEGOCIER 
AVEC LES GANGSTERS ? 


Répondez à « «press 
transigeant », 100, rue de Riche 
lieu, avec ja mention « Cas de 
conscience 


t A ia délicatesse. de tout ce qui 
Sronaers À Vapiiogue de ia. tranche 
Quant au apeiacie judiciaire, on 


Une comédie moins drôle 


qu'on pense 
ta à i 
E e mms 
ta perdu 
dut Dur rumore ia maae 
s les avocats 
uno bee afaire dana ies 
a Besun et LAge Khan 


en tatt 


qu 
a fai ieur 


sue d un 


ises bagatelies 
rem dans 


lee assureur 


qui 
ura frais OÙ presque 
qui a eu là une Joyeuse 

ipacie d'Alilance 


Le publie marseillais, un peu binsé. 
cette beile histoire À 


privilège dont il jouit de 


aux considerations morales et 
Mdupieran volontiers cotte eonciusion 
que J'ai entendu danner par une 
Marseiiisise de Vauban avee 400 
milhons de bijoux on nonstmirsit un 

natornum Dour enfants comme I 
n'y en a pas » 

Et les lu-urs de cartes éternels du 
quartier de lOp ra ou du Vieux Part 
font des effers de erreut en répétant 

qus lun eux me disut avee un 
rare Bonneur dexpression hier 

«M et Je ne l'aurais 
nmas meme pas le mal d 
mer me l'aurait fait rendre 

Voir ! Cest vite dit. on aurait 
mi- voulu l'y vair Car, au fond 
eam sem pus pir la mene était 
Graie Mais en coulisse. c'était le dra. 
me un arame dur intense, nathéti 
que et vrat qui se punit sur les bards 


d'un précipice au fond duquel ii pou- 


ras 


Une idée qui fait 
son chemin 


secret A peine devins 
A que nous avons vou 
N's une Arre saveur 


de romans noirs et 
pièces prisninies 
Donnons à ce récit un ordre pure- 
meet chrono ngique. en ne précisant 


k nom: que les acteurs dont 
du dossier garderont men- 


par 
es piéces 


CAEN 


— Prologue : pres- 

que six mois après le « hoid up » 
Cannet. Ruberti, Mo 

Sunna et Jolivet «ant arrêtés et 


Wawan. qui est ines 

Leea m Vin-eleont. pl 
Panique dans 
thae de combat d 


23 janvier. 
barreau de Mar- 

ral des Bouches- 

Au-Rhône, et M Henry Beri 


des bijoux de la Begum 2’: 


(De notre envoyé spécial Jacques LAMBERT. 
MARSEILLE, 30 janvier. 

thème policier, qui vient de se| 
jouer à Marseille, avec le titre 
egum sont restitués », approche de sa fin. On en | 

est à ce moment du déroulement de l'action où il| 
reste si peu de choses à apprendre que l'on peut quitter son 
fauteuil à l'orchestre et s'en aller en disant 
ment cela va fin 


« Les bijoux de la! 


: « Je sais com- 


sor, savent ce qu'ils donnent, mals ne 
reçoivent que des formules vagues. 
hésitent La police, qui et au coue | 
rant et qui a des moyens directs de 


premion. s'impetiente Un grand poli 
cier convoque à l'apéritif M" Jean 
Chiappe et le prie d'accéiérer. de son 


côté, l'exécution du projet de reati. | 
tution. L'avocat répond aye les chaser 
sont désormais engagées de telle faç 


Sun D TEMOR n Doroine el qu 
Se renent à attendre le jour 3 
# lente H | 
Le coup de théâtre | 

@ Judi 26 p 

mine, je point 

Bent (proviowe) 

aia JPouner cnez son 

X P Ovien. orau à 13 
Siasa rdzenia on émissaire 


On red. on rend tout de sune Í 
Les choses se mÂtent Sennanedj et 
maitresse. Renée 
sait où et il se trouves 
qu'un pour nous aceu 
tre. I! ne faut pas qu 
ent iA » 
i Jean Chiappe ne veut pas lats- 
retro hores. D interromi 
on déjeuner, téléphone. prend un 


de leur meur- 
les choses en 


iani, arrête des diaparitions pour fasi. | 
dénouement, Deja. lon Dijous | 
pius chez ceux qui | 
Eher des ami Me sont chez de ne 
ui sont de re ation 
Mers. ni. avec la price 
AVIS 30, de tresor est à l'abri | 
LE palais est averti | 
fA CIT heures un neutre appor 


main très rûre le fameux 
dont la photographie a fixé 
nable allure. 

Mission accompli 
truction prend livraison, 
les experts. ete. 

Un immense soupir de soulage- 
ment ism: de poitrines bien diffé 
rentes précède peu l'éclat 
tire que provoque un commu 
Officiel attribuant A un généreux | 
anonyme le jet du paquet dans ia 
cour du local de la Sûretè, e Et 
finitn la comêdi 


Le juge d'ins- 
convoque 


qui m, a l'espr R 
Senraned) et Renée Romy 

ou vils ? Où sont les Poux 1120 
millions qui manquent à l'appel 


Esayons. avec moins d'a 
que pour ce qui précède. de 
une opinion qui esi tant le re 
multat de sé 


me. habituel ver 
Aun fonds commun de la po- 
serait exceptionnellement, cette 

fribuée aux policiers qul. se- 
les termes de lencagement pris 
les assureurs et la Lloyd's, ont | 


Permis de retrouver les bijoux 
2 Sennanedj et la fille Rémy ne| 


Site et bjen en sécurité | 
VU su de la police, en tout | 


mai ont 


1joux qui queni 


été liquidés et leur produit dépen- 
sé depuis longtemps 
mes qui 


par des, hom- 
mènent Un train de vie| 
‘absorber d'autres millions 


Si à Marseille. certains journaux 
donnent A cette affaire un prolom 
kement que ia combatuvite poiiti 
Que de M- Jean Chiappe explique 
ermine lA pour le lec 

an policier | 

M" Biachère bâronnier re l'ordre 
des avocats de Marseille. qui est un 
représentant de cette vieille école 
intransigeante qui veille jusqu'aux 


nuances, couvre Absolument l'entre- | 
miss de M Jean Chiappe dont il 
loue et approuve l'impeccabie cor- 


rection dans les délicates tractatione 
quil a mences, en observant d'un 
côté les règles les plus rigoureuses 
de in protéssion et en sauvegardant. 
d'autre part, l'intérêt de ses clients 
livrés à la justice ou susceptibles 
de l'être. N me l'a déclaré en termes 
nets et même solennels, ce soir 
dans son appartement de la ruc 
Silvabells où 11 a bien voulu me 
recevoir. 


De ces démarches, le hâtonnier s 
été tenu au courant jour par Jour 
Tout le monde content.. Com- 
ment ne le serait pas celui qui n'a 
len à apprendre pour satis- 
curiosité ? 


Vincileoni 


reste introuvable 


ANNECY, 30 janvier — Les recher. 
ches effeclüées par la 10 brigade de! 
palice mobile. dans la région dAn 
necy. a'ont pas permis de retrouver 
la trace de Vincileani, l'un des vo- 
leurs des bijoux de la Begum. Le: 
inspecteurs, qui ont examiné la voitu- 
re du gangster retrouvée à Alx-les 
Bains, vont découvert des cachet 
aménagées durs l'automobile et qu 
devaient servir à ia contrebande. 

L'enquête se poursuit. 


En visite sur la Côte d’Azm 


ALI KHAN 
pense à sa femme 
à sa fille... 

.et à ses chevaux 


NICE, 30 janvier (De notre cor- 
responcam parucuier). An 
Khan est arin 
à Nice, vêtu 
le de viours 
pantalon de fianeiie 
cache-col lui servant 

Le masi de iila Maywuith a ir 
queute dux ou ios rosiautani 
de Caras et a fait ua tour au ca- 


Stis venu ici ires rapide- 
deciaie Ali. 
je châieau de lHo. 
Fizon et y recevoir la prie ne et 
votre fille Yasmina. 


roster certain 
temps à la montagne. Mais 
mesons ètie de retour sur la Co 
d'Azur pour Pàques ou un peu 
avant. 

En réalité, Ali Khan est venu se 
rendre compte Al pouva 
ys écuries de chevaux de cou 
à Cmnes. I a, en cilet, Pinter 
tion de demander à la munie: 
ine l'autoristion de fairs entrai 
mar ses chevaux sur Fhippos 


entraineur anglais, McGregor Aliu 
qui, après accord, sst reparti 
matin pour Londres. 


La nouvelle colombe 
de Picasso 
blo Picasso qui. ces derni n 


compagne de sa femme. de son tib 
“tine. àse 
i a siene 


emei 
me fils. le régent 


LE MAIRE s | 
COMMUNISTE | 
DE PIERREFITTE | 
SUSPENDU 


Le préfet de ia Seine vient de sue 
pendre, pour un mois M Frévile 
maire communiste de Pierrefitte 

On reprocherait à e dernier d'avoir 
envoyé aux soldats oriy s de sa 
comiaune et servant en 
certaine somme d'argent 
d'une eircuiaire leur 
façon enmmuntste de compren 
devoir miiltatre. 


LES ELECTIONS 
DU DIMANCHE | 


Sartrouville | 


Des élections te sont déroutées hie: 

rxéder au rem- 

nieipal. dis 
tembre dernier À la eu 

tés budgétaires dans 


liste communiste, 10) 

bjus: liste Troisième Force lcomposée | 

de radicoux-encialistes M R P. indé 

pendants), 9 élus: R P. F, 7 éus 
Intépendants de gauche 1 élu 

Le précédent Conti munlelpa) était 

n 1i RPF 


nd-eh ne un 


expliquant is 
leu 


Ont obtenu 


composé de 11 commiwisu 
3 SFIO et 2 MRP 


Lusarches 


ection au Conseil genéral de 
Seine-et-Oise a eu lieu hier dans ief 


canton 4 Luzarches. en remp acemen: 

de M Lair, indépendant. démission 

sire | 
inserits. 8 47: sut. 


votants, 5695 ; 
5 869 


Ont obtenu : MM Deencios. com 


2431 voix: Sainte-Beuve. ré. | 
indénendant. peironné oar | 
F. 1728 voix: Oar oux À | 
G R. #20 vois 


Largois, S. F. 1. O 
ve 


520 voix : 
Ti y a ballottage. 


DIATRIBE 
CEGETISTE 


aux obsèques 
de St-E: ty 


ques des ni 
arophe de la 
ant ia ceremoni 
cercuells, por 
neurs. furent déposés sur ie 
Cercle de ia Boulle, M Bromessase | 
résentant M. Buron, re | 
État aux Affaires économiques, 8p | 
éances du aouvern 
Merchedier. secrétaire | 
Union départementale des 
T.. prononça un aiscours 
autorités erurent 


ia petite église de 
où Mar Piguet évêque de Ch 
Ferrand 


prononca un sermon AVANT 
en retraite. M. An- 

raor, qusire-vinets are en 

suivant le cortére funèbre. a été vic- 
time d'une congestion, son état est très 


LES MINEURS 
DE LA SARRE 


donnent un million | 


pour les victimes | 


janvier (AFP) 
renie de 


SARREBRUCK. 3 
— Le consel! d'e 


- a régie 


ANDRE CARREL 
CONDAMNE 
EN APPEL 


mDre correetionnel'e ac 
dernier M. Louis 
r de « Ce soit » 
eur de L'Hunie 
mabiiestion de 
de Tinib 
nias anrd 


Chamo- E yates 1e 


iT novembre 1944 
Le parquet fit appel A minima 

Ch apré -madl, après pisidoirie- ce 
M Pru Vierey. la I chambre de 
a Cour d'apre’ à eonfirmè le juge- 
ment en ee qu! concerne M 

Mais M. Care! a été con 
5.000 francs d'amende 
MORT EN SONNANT 
LE GLAS 


DIJON, 30 janvier (dépéche Paris 
resse-l'intransigeant). — M. Antonir 
ati. le sonneur de cloches du vi 

lage de Pulieny-Mratrachet (Cò! 
d'Or). qui s'était rendu à l'église pour 
sonner le gian. a éié frappé d embolie 
au momenl 

ticche. On l'a retrouvé mort, 
ponné à Li corde. Le malheureux avait 
toue son propre glas 


LES CAMBRIOLEURS 
OPERENT 

AU BUREAU DE POSTE 
DE SAINT-DENIS 


Le Receveur du bureau central des 


de S M François 
a ce maiin. à| 

que des cambrioleurs s'étaient 

duits dans ses bureaux Dans la 
Sile où s trouvaient trois coffres 


zia Tun d'eux a été ouvert et une 
somme de 110000, francs a disparu 

D'autre part, | ment du re- 
ceveur a età Arale fouillé et u 
somme de 15000 francs aini 
de bijoux ont ét dérobis, 


DES BANDITS 
MASQUES ATTAQUENT 
UN CYCLISTE 
sur une route 


bandits veus en voiture ont ati 
gué la nuit sur ia roun 
Cast loin de son 

t à bicyclette 

demeurant au 


dant que l'un d'eux le tenait er 


e sous la menace dun revolver. 
l'autre je dêpouiitait. 
te, le but trop m 


étaient masqué, l'ont asom: 


ur le bord de la route 
hes aueri: entreprises 
nowt pas permis retrouver jes 


agremeurs L'état de santé de M 
Daymé n'est par grave 


mème barreau. député de 
défenseurs de Rubert et Benedet 
ectendent éclore, au Paials. de sur- 
Ves avances : si les bandit rendaient 
les bijoux, comme les choses iraient 
mieux 1 

Les deux avocat 
bie e con sienne 
ia satisfaction 


déleunent_ensem 
qu'en effet. tant 
victimes et 


Ge in morsie au a profit de | 
feura ehenta, an pourrait tenir | 


a 
e de leur peste. 


con 
serai couhaltahie 

Es vénfient que le Palais partage 
leur sentiment 


Premiers contacts 


CRETE 
ae n murit vite cher ceux 
qui sont pacés pour le réaliser 
Emasoire = ce Qui ne veut pas dire 
Gue eet emissie ne pourrait pas etre 
aae Tomme — exprime ce souhait au 
Bom des détenteurs du esar. 

Me Jeme Chiappe encourage ces ver- 
tueuses diepneitlons, promet d'en por- 
larie memare et d'en trer ies avan- 
ler qu'en défenseur alé ll ne peut 
manquer dy Voir pour des cients 

Faverment  exp0és. 
eNe à Sa mulon et comsclent de 
a movie des demarche où il sen- 


kone. Me Jen Chiappe rend visite 
ne haute autorité ludiciaire Let 
de ià — et en l'absence, 


Pale tois de l'avocat — abordent !à 

Esne pus elever du parquet d'Aix-en- 

Provence. “Des” parores, d'apalsement 
Rononcées. ranportées. traumi 

mere Soupésces.. On voudrait des 

menis en termes stricta : ce qui 

Fa pas possible. Mais les disposi- 


favorables, 
tons sont Dares 


500.000 DOLLARS 
POUR LA TAPISSERIE 
DE LA REINE MARY 


LONDRES. 3% janvier (UP). 
« White Friar » rédacteur du jour: 
nai « News of the warid 
uun + grand magasin di 

ork » a deja otlert un der 
lion de dollars pour le tapis 
contectionné par reme 


La tueuse 


(Suite de lo première poge.) 

Tout au plus, ia mère de Josetie 
soupirait parfois 

2P! Josette devient trop eri 

Mais tous ley trols travailla 
sette était modiste. Grève venait d'en. 
iter a la S N C F, el le petit C. 
lui-même était employe de commerce 
Quel mal pouvaient-lls faire. ces goe 
ses? 


Des jeux dangereux 


Les jeux auxquels se livrait ia pe- 
tite bande étaient beaucoup moins i 
nocenis que les parents aveugles pou 
velent le croire. La Josette. 
sprès avoir été la maitresse du petit 
C.. était devenu celle de Grève. On 
buvait pas mal avec des copains, on 
dépensait sans compter. et mêre on 
passait des nuits à jouer au poker, 
Ce fut à cetie occasion que 
prèta 10.000 francs à son amant Jac- 
ques Grève, au cours de l'été IA 
Au début de 1949. eile eut besoin de 
cet argent, et Grève ne pouvant le tmi 
rembourser, les deux jeunes gens st 
rouvérent dans l'embarras 
Comment faire ? La réponse fut ra 
pide : prendre l'argent là où il se 
trouve, c'est-à-dire dans la poche de 
quelqu'un qui en avait. 
Grève pensa tout de sulte au mari de 
sa sœur, M. Vincent Sched, tailleur, 
jui avait souvent de fortes sommes 
rgent sur lui. D'ailleurs, 1) en avait 
déjà fait la remarque à Josette pld- 
sieurs mois plus tôt, en ajoutant qu'il 
m'aurait pas hésité À le dévaliser s'il 
n'avait eu peur d'être reconnu, 
isa, On savait que, le sa- 

medi, M Vinsent Sched ‘el son par 
allaient retrouver des amis pour Jouer 
au bridge. qu'ils avalent g-néralemen: 
pas mal 
fentrai 
On choisit done. pour l'agression. 'e 


moment où le vieux M Sched descen: || 


drait de la voiture qui les ramenait 
pour ouvrir la parie du garage L'en 
fance de l'art : d'abord. le coup de ma 
iraque peur assommér la victime Pu 
on la dévalise en toute sécurité 


Mars 
d'Angleterre 
« J'espère que l'offre sera encore 
plus importante lorsque le tapis 
arrivera en Amérique », ajoute le 
journaliste. 


si, par malchance le volé ne se laisse 
pas faire, on à un revolver. 
Ce fut le petit Co gui procura la 
matreque. Mais 1 tat encore 
aine pour Ja maniar avee out 


du gang de Valence 


Josette. elle ausa. 
woo 
t 


ment de vigueur 
m'était pas assez forte. Grève. 
connu de son beau-frère, ne pou 
Jouer aucun róle. Un copain d la ban 
ussinard, fut pressent, mais. 
Apres avoir accepté. il eut peur 

— Un froussard. jugea Josetie. Si 
le faut, je ferai tout toute seule Ce 
#arcons, ça n'est bom à rien 1 

Le simedi 9 avri 1949, dans ia ma- 
unée, elle alla acheter un pisi 
L'après-midi, eiie acheta des cariou. 
ches et, sur jes bords du Rhône. Grève 
lui apprit à manier son arme Elle ne 
manquait pas de dirpositions. 

— C'est égal, rageait la Jeune fille, 
11 vaudrait tout de même mieux être 
deux. i faudrait trouver quelqu'un 
pour la matraque 

On trouva Ce fut le petit C. 
déciag un autre copain. le iroi 
accusé, Jacques Mayent, ouvrier agri 
coia 


aui 


Un adolescent 
équivoque 


Vers minuit. les deux jeunes mal- 
faiteurs, Josette et son complice 
Mayeni, alorem aucudre le rewur de 
Vincent Sched et de son pere Jobetie 
avet sa costume de ski. ses cheveux 
reutrés sous. une casquetie. semblait 
Un adolescent équivoque. Dans sa pa- 
che, ie pistolet était prêt à turer, une 
balle dans le canon. 

Quand M. Paul Sched, le père. des- 
gendit de voiture pour ouvrir Ia porte 
ju garage, Mayem bondit sur lul, li 
frappa, mals sans force. Res. 
cria sê reloura vers son 
Josette, dont :ès mains uersblaioni 


n'arrivait pas à sortir son pistolet de 


a voiture, M. Vincent Sched 
son Volant èt arriva au 
oupé, souffla Mayent, fi- 


abandonr 

cours de son 
— C'est 
Les deux 


Jeunes gws détaièreet 
le garcon courall bien. Josette 


Sched Son revolver 
journa et lira trois 
des bords du Rhône 


tueuse, Vincent Sched 
‘échapper. 

A cause du costume masculin et 

surtout de la casquette, on crut 


d'abord avoir atta ? 
Slemand Mais ii ne falut pas plus 
de quarante-huit heures à 12 polies 
Pour identifier la jeune file et ie 
Eog des zazous fut urrêté 
Cette affaite a soulevé à Valence 
une émouon considérable. tamı par 1» 
aane de la vicume que par cele 
$ assassins et par les iens de fa- 
rille qui les unissent La jeune veuve. 
Séned. est ia ugur de Grève. 
linshgaieur du crime, et ie malheu- 
reux ai Grève, pete aveugle, est dou- 
Siment frappé dans ses affections 
La jawe femme sast portée partie 
civile. mais son frère, par une sorte 


de retour de „Ta'a pas voulu en Francs. Opb- 
étre defendu Il a failu que bâtonnier 'd 1 dix. 
Salomon, qui piaidera pour Iul, soit ies e: 
2 nt lidi, y nA 

Quant à a rue Josette, elle sers e 
défivdue par M: Durlemann, et| Oénéraie des cheminots, 


Bayeo le sera par Me 


LISEZ 


La Do 


Abonnements. — 1 an ! 


Le Dimanche 


menica 


LE NUMEKO : 
500 franc 
C.C. Postal : Peris 485-64 — 52, rue de Turbigo, Paris (3°) 


10 FRANCS 
mois : 


250 francs 


même où i! actionnait l| 
eram- | 


Lionel DURAND a parcouru 15.000 km. 
à travers l’Europe pour répondre à la question 


La guerre 
est-elle fatale ? 


NOUS SOMI 


LES TOUS AUSSI DY! 


britanniques à Woodford (Essex) 
ménagent pos leurs critiques sur les 
espèrent bien triompher lors des pro 
| devant les électeurs le procès des 


NAMIQUES “, semble dire Winston 


| Churchill qui a ouvert, samedi, la compagne électorale des conservateurs 
i 


ancien premier et ses omis, qui ne 
résuitats de l'expérience trovailliste, 
ochalnes élections, oprès cevoir fait 
nationalisations et de la politique 


| économique de sir Stofford Cripps, 


e 1914 à 1950 


116 OCCASIO 


Occasions | 


| 
| Décembre 19441 


i 


Guerre civile en Grèc 


ars 1915 


Moscou dénonce son traité avec 
la Turquie, réciame le retour de | 
trois provinces, la révision de ia 
| convention de Montreux j 


Décembre 191 


| 


Soulèvement dans le Nora de) 
ements de 
Gromyko quitte ie 


il de Sécurité. 


NS DE FAIRE 


LA GUERRE ONT ÉTÉ ÉCARTÉES 


Résultats 
- octobre 1949 


Te jaikaniaue, 


- août 1946 


Washington appule la Turquie et 
l'U.R.S.6. renon ne 


on grée 


L'O N U. intervient pour censu- 
rer ia Russie, 


1915 - 1916 


convoité 


Youge-| 


x systèmes concur. 
ressent, deux républiques 


| Mars 1918 - 


Berlin. La guerre froide | 
Sokolowek: quitte i 
contrôle À quatre, Le| 

ravit eriin. 
p: et incidents. Epreuve 
force entre l'Ouest et M 


de 


énergiaues. 


| Juin 1916 - 


Troubles en Palestine Attentats 
de lirqoun. répression britannique 
| Guerre entre Arabes et Juis en 
| mal 1948 Nouvelle tension en Jan: | 

Wer 1949, Dés avions anglais sont 
abattus par les Israéi Troupes | 
anglaises à Akaba. 


Coup d'Etat communi: 
Prague devient 


en Tchê. | 


Le Komintorm déc'are Tito hors. | 
la-loi. Guerre des nerfs du bioc de 
| Est contre ia Yougosiav'e. Purgi 
REED 
| oncentrations de troupes A ia tron- | 
Hiere de Tho. 


affaire d'espionnage ai 


Des navires anglais sautent dane | 
le détroit de Corfou 1 40 morts. 


que à s 
tov est créé 
torm. 


même que le Komin 


Octobre 1918 


acerbes, interruption des négocl 
tions commerciales, dissoiution des 
associations polonaises en France, 


915 - 1919 


Les w Quatre » établissent un 
s international pour le terri- 
toire de Trieste, 

et vaine 


Réunions périodiques 

Quatre ». L 
. la coupi 

Quement définitive, 


919 


intervient sans grand 
et ent Main. 
le biseus 


ma 
L'O. N. U. 


levé, la Conférence de Paris sert 
de prétexte, 


le devant ia 
Washi 
sont Ii 


janvier 


L'D.N. U. vote le partage 
mig 


envoie un 
et Bunchi 


Février 1918 


Les Occidentaux protestent pour 
la torme. 


Juin-1918 - octobre 1919 


Tito est discrètement soutenu par 
| Ouest. Moscou hésite à déclencher 
un conflit direct. 


Février 19 16 


Novembre 1917 


Les incidente 


sont maintenus 
$ le cadre intérieur. Le pire est 
ainsi évité. Le caime revient. 


= octobre 1919 


Moscou organise 
semble renoncer à t 
sf en Europe. Gros envol de cs 
Des de paix. 


Malgré la mauvaise humeur, 
incidents sont traités avee sang 
froid et ne dépassent pas le c 
d'une tension artificiels erdés par 
la Pologne. 


ite de lo première pege.) 


trial au profit de l'action sociale. 
C'est en partie exact : la produe- 
tivité à baissé en Angleterre pour 
deux raisons principales. L'alimin 
tion du chômage a diminué le sens 
de la concurrence et de l'émul: 
tion. 


sis le facteur humain le plus 
Importént est celui-ci : les travail- 
leurs anglais manquent de stimu- 


nt du fai de l'austérité où ils 
vivent. 
Pourquoi gagner davantagn,_ pe 


demandent-ils, alora Que VEtat 

e tant d'impôts et que l'in- 

me part du revenu qui échappe 
aux impôts no trouve pas 
ployer dans l' 
perflu ? Un ouvrier tourneur, qui 
m exposait cetie thèse, précisait 
que. dans son cas particulier, il me 
fecherchait pas les heures rupplé- 
mentaires, son : ve étant d'ache- 
ler une motocyclette, objet impas- 
sible à obtenir mna attendre 9 à 
12 moia « D'ailleurs, ajoutait-il, où 
trouverals-Je l'essence pour la faire 
marcher après cette longue attente ? 


Les gros industriels ont leurs 
griefs, bien entendu, contre un Etat 
jui les restreint dans leurs activi- 

qui canalise toutes leurs éner- 
Sies, Mals une nouvelle clame est 
en train de naltre, grâce au pro- 
gramme social, celle des médecins 
et des dentistes + nationallsés » qui 
distribuent par millions faumes 
dents et ordonnances presque gra- 
tuites, selon le plan de M. Aneurin 
Bevan. 


La grosse majorité des Anglais, 
mdant, c'est-à-dire, les classes 
laborieuses, a profité du « Welfare 
State ». Les cinémas, les bars et 
les rares Furl de plaisir fer- 
ment à Z3 heures. L'Anglais de 
condition modeste s'est toujours 
couché tôt. Il n'obtient du ration- 
nement que 110 grammes de beur- 
ré par semaine, Il n'en achetait, 
pirfois pas du out avant guerre 
malgré l'écrasante monôtonie du 
régime quotidien, faite de queues 
et de résignation, la distribution 
des resources est plus équitable 
qu'auparavant, 


L'évasion et la paix 

Aussi, n'est-il pes surprenant 
au officieussment du moins, conser- 
Vateurs sumi bien que travaillis. 
les, prédisent une victoire socia- 
liste aux prochaines élections. Le 
parti de M. Churchill ne manque 
pas d'espoir, car il est très proba- 
le qu'une éventuelle victoire tra 
vailllste aurait des proportions 
beaucoup plus modestes qu'en 
1945. L'élément d'incertitude, se- 
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aue. hél 
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ete. ete. 

| De Ia bureaucratie aui a envahi. 


Du relèvement trop rapide di 
[Allemagne où ron vit beaucoup 
mieux qu'en Angieterre. 

De la fermeture, à 23 heures, des | 
fhéile et cinémas, sans parier | 


américaines Qui rénent les expor- 
pen tiemieun aus E00- 
De la modicité des sommes al- 

| 1026 war io Contrôle du Chan: 
pour es voyaes 


| choses Inévit 


lon les meilleures autorités, est 
constitué par les nouveaux élec- 
teurs, les jeunes qui n'ont pas voté 
auparavant et dont beaucoup ne 
connaissent bien que le régime 
travailliste et, également, les élec- 
trices qui sont lasses des servitu- 
des quotidiennes du régime d'aus- 
térité. 


Avec une obstination tradition- 
nelle, l'Angleterre s'attaqui 
problèmes intérieurs dont 
ne parait pas diminuer 


avec le 


Peuple pacifique et pru- 
denk les Angais oat Fois à Pins 
longue période de paix 
parse, pour bitir, LA puola Give- 
Sion est tràs vif et aussitôt qu'il 
le peut, l'Anglais traverse la N 


che avec un maigre budget. I] s'é- 
vade aussi de plus en plus dans 
sa propre meison. grâce à la té- 
lévision qui. pour 40.000 à 50.000 

ncs, apporte déjà un peu de rêve 
pis 200.000 foyers ; sur la route 
de Chiswiek à Londres, j'ai compté 
douze antennes de télévision en 
50 secondes. 


Durand et 
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lédonie : 3. La Réunion : 4. Madagas- 
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(Madagascar est sens dessus demous). 

Erreurs 3 1, N n'y a pas de rivière 
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donie . 2. Pas d'ours à La Réunion ; 
3 EM, d'indiens à Madagascar $ 
4. Ni de kangourous : trone 
Sen dbut E Pas d'oura A TIRE 


Le jeu des iles perdues 
1. Océan indien; 2. Ocean indien 


près d. Madagascar : 3. Méditeria- 
née au large d'Hyères : 4 Océas At- 
lantique dars les Antilles : 5. Tout 
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ce soir, sur le ring du Palais des Sports! 


par C.-W. HERRING 
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Même Mitri, malgré so clos 
zst le seul qui obligea Rudolph Turpin à abandon 


sa de prudence avec lui. Autre exemple : Je 
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DA 


déjà p 
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agite fé 


on en parle 


E rideau est tomi 


conserver lo mème formation qui ne put évit: 
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Un nouveau demi de mêlée toulousain de 20 ans attend son heure 


NOS révélation de Ia saison de rugby): 
FRANCE-ANGLETERRE... 


sur France-lrlonde. Mois un moi 
t, en effet, promi e Fronce-Anglerer 
Ecess 


our 


à peine nous sés 
le 25 fevrier 

ira affronter Galles, le 4 février, à Swansea ; que ÎI 
à Twickenham. En re qui nous concerne, elle 
le match nul devant les représentants du « trelle »? 


par Géo VILLETAN 
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pas Certain c'est que ces semaines der- le „ballon Et que. par consé- 
f 1 ières. Fun et l'autre des adversai. Kiriande qul. par Oppositi 
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. Marcel — le maître à boxer, Alor è en et le jeune 
ills pesaient à midi: | Xi. Mer at D ae CEE 
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i -— "La performance de Ben Miloud bien sûr, a sa va 
| SCANDELLA . 62 H e Daaa ams Basir e celui de M. Roger 
une ligne interesante ento te Ma 
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pr nous reverrons avec charun Le 
J. SWANN 66 de son côté Pierre Laneiois et Rio Ni dı ff, f 
(man A ER S SRG otre redressement offensi 
jus s #00! tuer leur valeur, AXIM, champion du 
H less PO a . > avant le 
{J. STOCK... 729 . ür des poules de six du ch 
remain: 72 200) LONDRES — te combat de baze parait: avoir commencé |`}: 
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1L VAN DAM . 72 600 lottingham entre le poids lourd belg al J. : 
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@ bat A. Benmar, par k-o. (3 cound), 17 novembre 48, | gbat A. Gonnet par abandon @ rounds, 14 janviér so, | | er. Sos go Eng Gata. nis pio G Foai 
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: 2: : thétemy renvoyé 
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LAURORE: Villemain et V J ens par sa performan: tenu au match nul En progrès constants go Min ou G s: 
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E ra rt rt Favori : VILLEMAIN OS DiNi ur A @Le combat Proietti- | 
CE SOIR: Villemain et Van Dam. r Thom pen télévisé | 
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Dam 
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Dam | oon Mt aream a de in eine olnesique A part | Gapin, Grón une presso surprise on inftigcemt à Lusien demi fi pur à l'homme qui sest impose € e Tr ET EEE 
ne Ste A Arai 5 | Caboche son premier ken. ii y'a deux mois, au Paiais Sinera emps. Jarques Den Anglas Bily aL CABROL à PRANX MWITH 
et Ven Dam. Toutefois, Pi ot t Gus Deg: par k-o, P round, 20 décem | des Sports, le pun-heur Caulet b. R JOYEUX WOLBACH 
prudent, prend du Jean Siock àS Dre 1949, à Rotterdam, E bat Kio Marcel, aux points, 3 décembre 1949, à Alger o à detrmer. Ce 1 de noter que mnt? eur ` Fobin = Aian 
LA nsimmrenmast Favori : VAN DAM AE ue ee a ~ Mare x 
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au coin des bois, déjouèrent 
les desseins de leurs adversaires 


par Robert JOURDAN 


MS sensationnelle Ia troisième journée des 
P 1e rinetiôme de Ia compas de matches relos 


Les champions 
d'Argentine 


bonheur, évité P 


ng de Buenos-Aires — qui 
rencontreront le Racing-Club de 
Parts jeudi (15 heures) au Pare des 
s — ont abandonné leur pro- 

de venir de Lisbonne par avion 
ont le Poyege par 

Jer et débarqueron: 
ir du Sud-Express à 23 


ment. 
Q, BORDEAUX fut moins briliant à 

du eté des Girondins car iis m 

Clapas Lille soi-même y avait bi 
© REIMS s'est repris a 


Les Racingmen, rentrés diman 
che soir de Reims, préparent dar 
ant la rencontre avec en- 


el Galey, leur directeur 
nous confiait ce matin 


que Bordeaux, ma: 


i Toulouse, 


« Gudmundson rentrera et nous 
sécidèrons, très vraisemblaNlement 


+ 
Les champions d'Argentine A 

| 

| 
Le Baron, de placet Catet dom 


Toulouse, si « l'event 
pourra se féliciter à 


oir acas 


location en 
Lit 


a) pre 
confirment aux dépens de Sète, Lens et Rennes leur amélioration. Nice et Mar: 
gite furent des vainqueurs faciles, ‘mais Sochaux Vint dificilement à bout 
@ Stade R.S. et Strasbourg partagèrent les points. Ce 
nt les qui arrange les Pari 
sienn, car tous les stubs mal classes ont perdu Trola points les separent mainte 
na x « lanterne rouge », ils r Montoe : 
nant de Mets ol Bate ia rejoignent Montpellier et repren- 
Le Havre reprend un point à Nimes 
à seconde division fut bien moins monotone. NIMES accroché à AN: 
GENS, LE HAVRE, vainqueur à Valenciennes, volei ies Normands à deux points 
seulement des Gardois. 
© CANNES tenu en échec à Troyes. Besançon n'ayant pas Joué, 
reste entre second et troisième, puisque sept poings mainienant 
© ROUEN ne s'est retrouvé que partiellement devant LE MANS. Le CAP 
n'a pas résisté à TOULON ; ALES l'emporte sur MONACO : LYON et AMIENS 
sriagent les points, mais MARSEILLE I, à l'image du grand frère, retrouve 


fossé se 
éparent Le 


au 
un point qui était 


REIMS (per téléphone). 
igncient mutuellement et ils avaient tous 
du mème genre, leurs qualités 
‘epporentent de très près et même, peut-on dirs, se neutralisent. 
La preuve en fut donnée ou cours d'une portie qui, devant les dif- 
du Stade de Reims et du Racing Club 
fut d'un bout à l'autre de son déroulement d'un excellent 


et inégal du stode champenois, les avants pe 
siens ne surent pos conjuguer leur jeu suivant les circonstonces ot cela 


leur coûts, sinon la victoire, du moins le match nul. 
Plus lourd 


ant le punch et qi 


reprendre ntraire, 


SCHAEFFER et COLONNA 
s’imposèrent au ‘‘ Parc” 


E match Stade-R.S. - Strasbourg ne fut pos, malgré l'état du ter-! 
L rain \gelé et bosselé), un des plus mauvais que nous eyon: 
nul qui le sonctionna fut, somme t 
toble, cer les deux gardiens de but s'imposérent pendant toute le ren- 
contre. Tont le Strasbourgeois que le Parisien, ces 
rent avec brio des quelques menaces dont ils furent l'objet. 


Au Stade. si la défe te Arnauteau 
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à Poris. Le se 
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Pour la sixième fois, HOTCH- 
KISS se classe premier, touiet 
atgories du Rallye 
+ Monte-Cario. 
Cette sixième 


Saint-Etienne-Roubaix 
se jouera dimanche 


ctoire est extrè- 
ele 


prennent pas part aux seiz 
de finale e la Coupe 


façon tante, mt-Eti et Roubaix se s 
Ge entre les qualités J] À na aaccord pour relouer. c 
d'une voiture et ses per- manche prochain, la rencontre qui 
| nees contrôlées sur la route put avoir Heu hier 
| Le reglement du Rallye de En effet, les deux équines 
|| sionte-Cario est, en eftet, conçu minées au tour précédent 


| i= telie manière que cette épreuve 
| tue le bane d'ewai le plus 
| ant pout les caractéristiques 
|| le confort, de brio et de sécurité 
|| qui peuvent être exigées d'une 
|| voiture de tourisme 
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rque ayant réalisé un tel pal- 
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pas perdre pour les Champenois, leur permet de rester en course. | 


Toulouse et Bordeaux mora 
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RE Mo Le er 


a done pas de ma- 


MONTPELLIER. La chance fut même 


ch, qu'il me fai 


ment bénéficiaires 
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et Marseille 


Un record : Nimes 
invaincu après 


23 matches officiels 


Après vingt et un matches 
| de championnat et deux Ei 
i 
l] 


contres de Coupe, Nimes est 
toujours invaineu. Ce qui 
record du gi 
is matches offi- 


G 
mérité! 


oyé spécial Lucien GAMBLIN) | 


ervice large et pui 


Avant le déjeuner offert per Antonis 


On reconnait (de g. à 


Au déjeuner Antonin Magne groupant tous ses routier. 


< JE NE COURRAI PLUS LE “TOUR” OU 


JE ME SUIS C 


) 4 Von Brobont, Van Steenbergen, Callens, Ryckoert, Guy Lapébie, Verhaert, 


aux flibustiers, Son ennemi mortel, h 
dans cette voie, espérant p 
hon. Mais l'expédition da 


1 


chapitres précédents, — Pousséa par son ex-amant, le 


brau, Marie du Parquet, à peine 
dique, a donné l'ordre de courir sur 
major Merry Ronla, l'a encouragée 
nt opportun, crier à la trahi- 


Galante a eu des rémltais 


| dus: umis dans in Rain srillants. commandés par 
| Meéten Rolland, et le atta andas par Le Forh, aont 
| 4. atlardet a don VA la Martinique oi, entra 
| ram amourous A pu lieu enire du Aaubray, Mario du 

recueille froidement Paillardel et le met ausmtót auz arr de 


ga : « Le ch 


du vi 
. venait le demander au 
— Monsieur le m 


— Je vous prie de cro 
valier, rétorqua Rools. Je vous prie 


plaisir à vous entendre exposer les 
et me causa la plus grande joie. 
Maubray leva une main pour ar- 
rêter ce flot de paroles qu'il t 
per fausses et comme s'il 


avait voulu éviter à Merry R 
de s'engager inconsidérément, a: 
pris place dans un des fa 
velours pourpre, près du bureau, 
en se croisant les jambes : 

— Nous avons appris, hier soir, 
au Château de la Montagne, l'arri- 
vée de la e Vierge-de-Bon-Port ». 
Mme la Générale du Parquet a pen- 
sé que le capitaine Baillardel était 
de retour mais elle a estimé qu'il 
était trop tard pour le convoquer. 

m'a done prié, car elle est ac- 
tuellement très fatiguée... 

Il écarta les mains pour expli- 
quer d'une voix différente 

« Son deuil récent, divers soucis 
que vous connaissez, l'ont beaucoup 


Magne à ses poulains, ceux-ci sont venus chercher leur matériel. 


Kint et André Leduc: 


LASSÉ SECOND AUX POINT 


affligée, comme vous devez le pen- 
ser... el m'a done prié de venir 
7, y és prés de vous en messager au sujet 
nous annonce Van Steenbergen RT el san actes Bu capitaine Baillardel.. » 
an ET mr Fersonne ne peut voir le capl- 
plus na Je age e Panai || taine Bailiardel, dit hâtivement le 
Pensez que l'équipe belge du major. Je l'ai mis aux arrêts. 


(0: filiales 1950. 


Qu'on en juge : Van Steenbergen, 


Marcel Ryckoert, Despi 
Lopébi 
Tous ces garçon 


Maubray joua des sourcils d'une 


Tour, malgré qu'elle ait gagné r 
nnée 


étapes en 149 (2 Van Stees 
1 Kecteler, 1 Lambrecht, 


manière 
Aux arrêts! s'exclama-t 

— Parfaitement. Dès son débar- 
quement il est venu me voir et 
rapport oral qu'il m'a fait de sa 
mission ou plutôt de son échec (en 


re, Verhaert, Guy 
ille, Le Floch, ete. 
soient de dextérité en ce qui 


rs de « Tonin » 


pen ie coup fourchette ! Maïs pourtant, à ce jeu, Von Steen- | reprendront l'entrainement || tre sous, nous n'avons à mé- 
ergen et Kint furent largement battus. i 1e févr nager les mots) m'ont fait penser 
Cest que. nous a dit e Rk » eroonne ba mercredi 1% février que, pour son bien autant que pour 
nous, avons pris notre petit dijeu- personnelle a alt par un spécia „aaia l'instruction de l'affaire, je devais 
mer A JE Deure ct di dah OPUS "IS pius comique, c'est que Rint vs le mettre aux arrêts et au secret 
- s5 10 Ua ture obligé de racheter toute une — Seul a deja com. — Les termes de son compte rene 
+. - À) nu: de cour gi qui Ava em mencé le sien, a-t-il dit, c'est qu'il du étaient donc si graves ? 
les au: nous avons eu en cons. l'intention de se retirer bientôt a dix kilos à perdre, — F. T. Le major sota d'un air eme 
Pe ~- ye — En tout ras, c'est la Valeur de EE assé 
ton de nos valises da Tou: mon contrat d'hier au Vel d'Hi r pEr 
He s Ari ls y pias, conclut tristement Van 1 Callens), n'a méine pas pa: 
nus de « ave aque et bergen. frais 
pw an Verschueren renonce » Piaumaotionnt, 


Et v 


LE FROID 


MEZIDON. — Si René Mourion 


avait à former aujourd'hui l'équipe de 


France de crom-couniry. 11 serait eer. 
ainement très embarrassé. Ce n 
at cos, la je Mézidon 


arnoux, vmes un excenest début 
er regresor M ra 
de chance. eitr:pant 


ani A Nolet 
souffrant d'aérophast-, À ne 
dépasse pas pour le moment le ni 
d'un excellent cew mi 
Peiitlexn voa reile 
N connait actusliement une 
ion écwtante et il dons ses 
r besoin de faine 


fore 


une cadence aue je n'aval 
mals cornue. 

Remaraons mumi une amélioration 
chez Allix (2°) et Guyodo (3), sur 


encore jas 


LE RALLYE DE MONTE-CARLO 


A l'Anglais COUPER qui avait traversé 
la Manche par avion, le Prix d’Honneur 


MONACO. — "e 
décerné hier à l'Anglais Williem 
Couper par les organisateurs du 
Rallye de Monte-Carlo a récom- 
pensé un automobiliste qui sait 
voyager avec le maximum d'agré- 
ment. 


N'avaitil pas, pour traverser le 
Channel, fréie spécialement un avion 
afin que sa voiture ne subisse pas 

u de dangereuses promiseui 


Par la suite, le verglas a pris sa re 
anche puisque Couper ne parvint pas 

Monte-Carlo avee toutes ses ailes 
intactes. Mais qu'importe. puisque. 
pour un Anglais, le confort prime... 


adversaire mi.: y EN 
de PETITJEAN 


(De notre env.sp. Raymond MARCILLA () | Ps LEE Danses 


leurs précédentes moriles cette sals 


sista A aucun moment 
dernier, devant son publie, 


meilleur de lui-même pour triompher 
du Nantis au sprint. Guyodo veus 


être fin prèt pour le « National ». 


Prai ne termina ave 4. H n'en de-| nous, était, contre son habitude, très 

meure pas moins un très grand es- | 
car il n'a aue 20 ans. Son en- 
traineur considère d'ailleurs que cet- 
son appren- 


te salon Prat doit fui 


tivage I s'en tierdra dore à e-myer 
d'être le premier Breton au prochain 


* N bonal + 

Accordons une mentions spéciale 
Normand Bourdon (3) et av Nant 
Fourrier (6) qui devarcèrent les Bi 


ges Leblond (7°) et Everaert (9); ce- 


lui-el. 11 est vrai. peu entrainé, et 
gnalons la disrète réamperition 
linterrational Cousin (11%). 


Le jury ati été très sévère ? Suf. 
fisamment en tout cas. pour exiger 


une exrellente aeressibilité, une be 
visibili 


Fhiver et l 
tout le temps. 
aime la musi 
rement des 
bien dessinés. 
Sous un ciel clair et un soleil 
plus revu depuis 


rt, le Rall: 
ia cour d'honneur du palai 


'avis de nos 
misque seal Panhard 

is Van der Fijden) 
un premier prix de caté 


i. un bien-être que procurent 
maintenant facilement le chauffate 
véte, ia radio 


lerminė hier 


les Monégasques réunis. 
ribution des prix et le 
lainier les atouts dans leur jeu. 


de ma poche. e! pou 
on mdditionne ses c 
que étape, a p 
Sux ponis. M 
dition de poi 
+ Faire tant d'efforts pour gagner # 
gei mime à ren cer défie — Croyez-vous done, major, qu'il 
m'aligner dans le Tour de France. | soit indispensable de réuair les 
François TERBEE membres de ce Conseil pour une 
7 telle affaire ? Je pense que dans 
un cas de trahison nettement èta- 
bli, il n'est pas nécessaire d'avoir 
cent juges. L'opinion d'un honn 
homme suffit et raison de plus, lors- 
qu'il s'agit d'un militaire. Je pense 
ue comme en Angleterre, certaines 


à la route 


La mort sa 


de imi vers no 
Quant à Ani 
côté de son 
< Je ve 


Adoiphe Vers 
á à renoncer À 


L'équipe de Vietto 
est venue reconnaître 
le mont Faron 


que M Mere TOULON. — Ce matin, l'équipe def fautes graves, telles que la déser- 
3 René Viero, avec en tête Apo Lass-| tion, l'abandon de poste et les 
| « Je ne courrai plus palin, ooy vonne soos lations avec l'ennemi, entrainent la 
| le Tour » de pircours. C'était, pou peine de, mort Je dois dire que 
| Van Steevhernen, placé à coté ae foi, ruffent hez nous la trahison, surtout 10rs 


qu'elle revêt l'importance de celle 
dont il pourrait 


tre question, est 


me Pamboukjian 
— Je trouve que les routiers cou- E Enirdnnee Cais] splement punie du dernier sup- 
rent beaucou depuis queiques A entre autres, aui DUO 
= faut, ce m'est a par Georges Coupry, en p 
doutes les épreuves du firent pour effectuer une partie 
Re parcours du G iz Cator na nangen ons 


Vite le bonhomme En ce qui me con- 

au cerne, Jai arrêté. pour cette anneo, 

i| mon programme. Le voici : 

jel- Milan-San Remo, Paris-Rou- 

| baix, Paris-Bruxelles, Paris-Tours, 

S| Championnat de Belgique, Cham- 
plonnat du Monde. 


GASTINEL 


Baillardel, j'ai estimé 
qu'on ne pouvait pas le condamner 
ns l'entendre, c'est-à-dire sans 
une chance d'émouvoir 
le jury en sa faveur... x 

— Vous êtes très bon, major, très 
bon! Mais je puis vous assurer 
que rien dans le cas de ce capitaine. 
ne saura m'émouvoir, moi, si la 
preuve de sa trahison est établie. 

Maubray s'aperçut que Merry 
Rools le considérait avec surprise 
et tout de suite, d' profondé- 
ment modeste et hi : 

— Je m'excuse, dit-il, de parler 
de moi ainsi, mais vous ne sav 
pas encore que Mme la Générale du 
Parquet a bien voulu signer, ce ma- 
tin même, un décret portant nomi 
nation du cheval. Réginald de 


Lognay s'apprête 


à confirmer. 


Emile Logay, à Paris 
transigeant, nous a dit sa satis 
a n, d'avoir battu Pauwels en 
Match à deux, mals a reconnu qu'il a 
manqué de déclin, conire Gortin 

"M faut que ie métier entre ! 
s'est-il exclamé, en ajoutant : « Fi 
tyker, que je rencontreral dim 
dans le maich franco-sulsse. 


pour le batt 


a eu 
CASABLANCA. 
de vitesse d'Agadir 
fomobile Club de France, s'est por 
tant déroulé hier dans la petite e 
privée de cou- 


et Antony Noguès avaient pour cha 
cun des concurrents. 


LE SECRET 


— A mon avis, déclara: 
À coup d'après ce que je sais de 
l'affaire du « Taureau » et du 
« Saint-Laurent », d'après, surtout, 
ce que m'en a rapporté Mme la gé- 
nérale, la culpabilité du capitaine 


Lordueteurs 
d'excellent, 


petites esi 
d i fur $ CV Re Baillardel ne fait pas l'ombre d'un 
If ies 36 kioma doute. 


En catégorie movenne, deux sérier 
e turent nécessaires pour départager N 
67 000 km coureurs. Dans la pre 
1000 et quelques kilomé-| cel. sur Simca, est 

tres que nous avo rts, de Lis- moyenne de #2 kii 400 A l'heure 
bonne à Monte ne nous ont} la seconde série, c'est Ostine qui. s 
guère efravés 1» 11 CV Citroën, enlève l'épreuve 4 la 
‘Ajoutez à cela que ni l'un nt l'autre] moyenne de 81 kil. à l'heure. 
n'avaient aménagé leur voiture pour un] … Dans les grosses cylindrées, la lutte 
tel périple. et vous comprendrez pour Larivière 
auol le tandem Becquart-Secret peut! 
is, se targuer d'avoir surpris les initiés 1 

Cependant, I est Juste de dire qu'ils 
m'avaient rien néwligé pour avoir toi 


Après une petite promenade 
Cayes-de-Fer, il s'en revient, in 
demne, n'ayant perdu que quelques 
hommes, mais ayant essuyé une di 
fa’ e sanglante ! 

— Après avoir retrouvé son a! 
Le Fort, précisa le major, ce que 
vous ne savez pas. Oui, son ami Le 
Fort, ce forban, ce brigand, avec le- 
quel il s'est entendu comme lar- 
rons en foire, allant jusqu'à lui 


hos affaires 


Cario, la catégorie qi 


atmosphériques, des 


teurs Ch 


Cibié fut un atout qi 
mit de se classer. 


fut le Régloseope qui servit ai 


projecteurs de toutes marques. 


ATELIER DE MISE AU POINT 
REVISION - 'ARATIONS 
TOUTES PIECES D'ORIGINE 


C] 
Les Spécialistes 
OPEL réunis 


29, Av. da Parc-Montso: 
PARIS (XIV') - GOB. 40-11 


a 
Travail soigné - Prix modérés 


Dans ce 20 Rallye de Monte- 
se ressen- 

üt le plus cruellement des diffi- 
cultés causées par les conaitions 
dernières 

es fut celle des 150 cme et 
moins. Les sept premiers de cette 
catégorie étaient équipés de pro- 
Ces valeureux 

pages sont unanimes ponr re- 
jaitre que la techa.que de 
ur per- 


Un autre grand suecès de Ciblé 


départ à l'examen de l'éclairage 
des véhicules et au L'elage des 
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im CATÉGORIE 
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. + carecom 
1% QUINLIN - BENRA sur Simca 8 1100 
e careconie 

1% VAN DER HEIJDEN - LANGESTRAAT 
2° LAPCHIN - PLANTIVAUX sur Dyna-Panhard 
cours pes gawes 


M” ROUAULT - GORDINE sur Simca 8 1200 
$ AIR) A 
ie tupi dE 
“Grand Raid: 


Culpabilité certaine 


£ garde ouvrit la porte du cabinet de Merry Rools et annon- 
valier Réginald du Maubray. » 

Le major quitta aussitôt sa place pour aller au-devant 
teur. I] se demandait pour quelles raisons celui-ci 


fort. 
jor, 


fort obséquieusement Mau- 


bray, je vous présente mes respectueuses salutations, 
à tout mon dévouement, monsieur le che- 


de prendre un siège. J'aurais grand 
s raisons d'une visite qui m'honore 


e Chamceney, 


et, enfin, le capi 


qui est arrivé ce matin comme vous 
avez pu vous en rendre compte, à 
bord du vaisseau e Le Saint-Lau- 
rent ». Dans quel triste état est ce 
vaisseau! Mon Dieu! 

— Major, demanda  Maubray 
d'une voix sourde, insinuante, role 


riez-vous à une trahison que vous 
agissez avec autant de discernement 
et, je dois dire, en faisant preuve 
d'une si sage impartialité ? 

Merry Ronls sentit l'appel qui lui 
était fait, Réginald était-il done dé- 
cidé à marcher avec lul, dans la 
même voie que lui ? Mais, méfiant, 
I ne répondit pas formellement. 

— Trahison, c'est beaucoup dire 
peut-être, Certes, on pourrait le 
supposer étant donné les explica- 
tions embarrassées, fournies par les 
différents capitaines des vaisseaux. 
mais il.est prématuré, sans dot 
de prononcer ce grand mot avant . 
d'en avoir une preuve éc.1tan 

— J'espère, dit Maubray, que la 
justice sera ‘intransigeant® et sée 
vère. Je dis cela pour l'ave.ir, pour 
avenir de la colonie, Un tel exem- 
le est détestable. Le perpr'uer se- 
la ruine de cette Le, 
opina prudemment 
Merry Rools. Aussi avant plus am- { 
ple informé ai-je tenu à mettre le 
capitaine Baillardel, responsable de i 


l'expédition, au secret, Il ne peut 
communiquer avec personne de 
l'extérieur et ne pourra pas sortir 
de son appartement du fort avant 
qu'il ne m'ait remis son compte 
rendu de mission. Nous confronte- 
rons alors tous ces rapports ct le 
Conseil souverain jugera. 


— Le Conseil 


sci] souverain ! s'excl 
ma encore une fois le chevalier en 
simulant le plus vif étonnement, 
— Parfaitement, chevalier. i 
Maubray se frotta les mains d'un 
air onctueux, sourit et avec osten- 
tation : 


ms jugement 


y membre du Conseil sou- 


ous fais tous mes compli- 
ments, chevalier, exprima le major 
d'un air presque indifférent, 

Puis après avoir attendu un mo- 


ment x 
Générale, reprit-il, 
son intention de vous 


m é 
nommer con 


Her, comme c'est 
son droit, Elle m'avait demandé 
en raison de votre qualité 


d'étranger, d'autres membres se- 
les de soulever des 
ui avais répondu, 
le dire, que per- 
ment je trouvais son choix 
f eux car vous aviez fait 
preuve, en diverses circonstances, 
e l'atiachement que vous portiez 
onne n'oublie que 
vous que nos colons 
re le secret du b 
reia d'un léger si 
de tête. Il reconnaisait là les 
s que Marie, pour étayer 
istifier son choix, avait dû 


e trouva pas 
y Rools mentit 
aisance, ce qui était 
re à lui-même, + 
heureux de vous voir 


+ parmi nous, dit encore Ro 
Maubray se frotta les mains, tous- 


sa et se leva. I n'alla 


jersation un plus familier: 

i n'était plus le visiteur À cheval 
quette, mais une sorte d'ami 

entrait dans les vues de s 


demander son aide pour qu'un au- 
tre forban de mer. La Chapelle 


rendit ay e Saint-Laurent » et à 
son équipage leur liberté 
— Diable ! Mais il y a collusion 


avec l'ennemi ! 


— Le capitaine Baillardel l'a-t-il 

voué ? F 
— I me l'a dit à moi-même, ici, 
dans ce cabinet. Je l'ai entendu 
avouer sa trahison de sa propre boue 
che. Je lui ai demandé de consigner 
ces faits dans son compte r 
mission. 

Régirald 


frappa v 


fers. Et sur- 
sisser aux arrêts nous 
le risque de voir 1e 
propager son détestable exemple. 

e voulais rien décider m: 
ry Rools avec hum 
lité. Je n'ignore pas que Mme la 
générale avait, pour cet homme, une 
certaine indulgence en raison de 
services qu'il a pu lui rendre d 
le passé. 

- Si Mme du Parq 
devoir quelque chose, 
viendra, croyez-moi. mois je saurai 
bien lui faire entendre qu 

te nullement sa clém 

— Puisque nous sommes du même + 

s, dit Rools, et que vous croyez 

r vous porter garant des pro- 
pres sentiments de Mme la géné- 
ale, je vais faire mettre le capi- 

e Baillardel aux fers dès qu'il 
nsmis son rapport 

e tardez pas.. Avez-vous 

pourrait je 


— Mais oui 
Lubières parait t 
pour succéder à Baillarde 
excellent offi 


Réginald approuva en branlant le 
chef et avec un sourire q pat 
faire croire à Mer Rooïs qu'il 
tait fait un allié de cet homme 


{A suivre) 
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Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
` NE MEURE 


ere mais bril 


nais ew 
sa maitresse 


| le temps d'avoir 


|'sique ans intervenrion, mer a contrer s 


24. — Le romanesque reprend ses droits 


OMBIE: 


Ran aurait aimé rester comme instructeur à Lake- 
'atron ! Mais il était 
de céder la place et de donner sa chance à Ward, 
Charley l'avait bien mérité. Céder la place, 
? Peut-être bien loin de Baltimore. 
e! loin d'Ann. De toute manièri 
our le moment, ce qu'il avait de mieux 
er à Ann et de lui raconter la bonne nouvelle 
rapportait de chez Powers. 
— Oh! que je suis contente! dit-elle. 
,_ — Mettez chiffons les plus seyants! Ce ser 
réjouissance. 
— Pouvez-vous le permettr 
æra comme ça tout de même, 
Quelque chose dans le son de sa voix surprit Ann; elle était 
ant le téléphone, Le leur dernière’ rencontre 
anquille confiance en soi 
attitude professionnelle 
l'impression qu'elle avait 
atement_ confirmée, 


view, ains que le lui avait proposé le 
temps 


lui avait p 
qui était la m: 
Le samedi soir, 
Vagueme: 
— Oh 


la prendre, 
me fut i 
gante! dit 
la consigne, n'est-ce 

— Au Belvédère. 


C'est là que nous allons Et Ann... 


- que nous sommes sortis ensemble, vous aviez 
posé une condition. Vous vous souvenez? C'est moi qui pose une 
condition, maintenant 

TOn! Vraiment ? k 

— La grande condition, la voici : le romanesque reprend ses 
droits, I ne sera jamais interdit D'accord ? 

— Très bien, Mais je serai tout de même sense. Pour deux.. 

Devant eux, la rue de traverse qu'ils avaient prise était tempo- 
rairement bloquée par une discussion de préséance entre un camion 
et une limousine. Le vieux moteur fatigué de la voiture de Ran 
chauffait dur, Ran déboutonna son pardessus, Sa compagne laisa 
échapper une exclamation. 

i se passe? demanda-t-il 

des vêtements du soir? 
? Quel mal y a-t-il à cela ? 

Mais je croyais que vous n'en posséiiez pas 
— C'était exact jusqu'à hier, C'est ce soir leur première sortie. 


s d'une circonstance où je n'en portals pas? 


aix le chat qui dort! fit-elle promptement. 
Vous aviez raison. Et j'ai agi comme un sagouin. Ces 
vêtements sont mes excuses, Je: suis content qu'ils vous plaisent, 

— Oh! Ran! quel enfant vous êtes! 

Elle commença par rire, mais sa guieté était 
bientôt amortie parce qu'elle enfonçait son nez dans 
de l'amende honorable en forme de tenue de soirée, 

Au bout d'un moment, il remarqua : 

— C'est la seconde fois que je vous embrasse, 

A quoi elle répondit : 

— Bon. Mais ne recommencez pas, Du moins, pas tout de suite. 
Nous sommes sur la voie publique, 


x 
E 
X 


enrouée et fut 
l'épaule revėtue 


diner fut un grand succès. Le film qui suivit eût été un raté, 
si les doigts d'Ann n'avaient trouvé leur place dans la main 
i son corpa svelte et souple ne s'était pas prese 
étroitement peut-être que ne l'exigeni 
Ils rentrèrent par un vaste circuit et firent 
vaie obscure. 
1 d'une voix nette et dé 
quel point de vue est just 
vôtre ou le mie: 


de Ran e! 


bérée, nous allons 
dans cette histoire de roman : le 


a dans ses bras, comme si c'était sa place, sa seule 
toujours, et comme si elle ne devait jamais la quitter. 
prit un ton austère et solennel : 

nsi, si vous ne 


— Ce n'est pas exprès. Je n'en avais pas l'intention. 
— Pas l'intention de quoi ? 
— Vous aimer, Pas pu m'en empêcher. 
— Pas de roman. Le roman est interdit, railla-t-il, l'embrassant 
une fois de plus et plus longuemént. Est-ce que cela change vos 
intentions relativement à notre mariage ? 

— Non, répondit-elle d'une voix misérable. C'est bien là ce qu'il 

de pire. Je ne veux pas me marier. Même pas avec vous, mon 

et je ne veux pas courir de risques... sur une autre base... 

Qui est-ce qui vous le propase ? 
Elle se redresa et remit ses cheveux en ordre. 
leurs, j'ai le vertige. Et c'est de votre faute. (Elle l'accusait 
avec uns sorte d'amoureux ressentiment) Et puis j'ai mal à la tête, 
et je veux rentrer à la maison, et je vous aime, et quel gâchis général 
que tout ça! 

— Nous en reparlerons plus tard, dit-il sévèrement. La question 
d'importance imméd ? 


te, c'est : « Quand est-ce que je vous revois ? » 
— Demain, répondit Ann, sans l'ombre d'hésitation, 


x 


COMPTER de ce moment, ils saisirent toutes les occasions d'être 
ensemble, Ran n'était jamais importun, mais sa tranquille 
certitude d'un avenir commun la terriñait presque. Elle se 

disait que, sans aucun doute, c'est ce genre d'attitude qui vient à 
bout de la résistance féminine, Ce n'était pas juste. Elle, du moment 
qu'elle pouvait voir Ran tous les jours, ne fût-ce que quelques 
minutes furtives à chħque fois, elle trouvait la vie plutôt satisfai- 
sante. Pas pleinement satisfaisante, non, elle n'allait pas jusqu'à le 
prétendre. Mais très suffisamment pour s'en accommoder. Avec le 
facile optimisme de la jeunesse, elle ne voyait pas ce qui pourrait 
bien empêcher le «statu quo» de se prolonger. Chacun savait qu 
le vieux Powers ne jurait que par Ran et souhaitait vivement le gar. 
der à tout le moins une année encore, à un titre quelconque, Lorsque 
Ann suggérait cette solution comme tout à fait souhaitable, il lui 
lançait, sans rien dire, un étrange coup d'œil en coin. 


+ 


VEZ-VOUS jamais entendu 
vivante et remuante cité du 
— Guère ! 
— Moi non plus, jusqu'à ces derniers jours! 
— Ehi bien ? x y 
I C'est une florissante ville, en pleine expansion, qui compte 
deux cent mille habitants. Au plus important hôpital municipal, la 
lacs de chirurgien dirigeant le dispensaire et chef de service pour 
malades extérieurs est libre, Et pour parler sérieusement, cela me 
paraît une opportunité remarquable : les après-midi sont disponibles 
pour la clientèle personnelle. Tim Brennan est à cinquante 
milles de là. Il m'a recommandé pour l'emploi. 
— A quelle distance, est-ce d'ici ? 
— Six ou sept cents milles. 
— Oh! dit Ann. 
Et Ran lui tendit une lettre 1 
— Lisz ceci t w, 
Cher Docteur Warren, 

J'ai présenté au coneeil de notre personnel erécutif votre demande 
d'admission à l'emploi de directeur du dispensaire au service des mala- 
des extérieurs de notre hôpital. x $ 

Vos titres à cette situation ayant paru entièrement satisfaisants au 
Conseil d'admission, j'ai été prié, en conséquence, de vous offrir cette 
place, votre nomination devenant effective au ler juillet, 

Le traitement est de deux cents dollars par mois et il n'est pas prévu 

vous viviez à l'hôpital : 
Te L'Avevous répondu À s'enquit Ann avec un détachement soi- 
gneusement calculé. 

— Oui. 
<~ Qu'a 


ler de l'active, industrieuse, 
Eud quia nom Farmington ? 


„moi. Vous ne voulez pas? 


IZ Non Je. je n'ai pas, envie. que vous partier.. 
T se rodressa : son regard durei exprimait la déception. 

— Je pars. 

Z Quand ? AN 

I La semaine prochai LR 

z ez-moi, dit-elle d'une petite voix désespérée. 

e ae marérent trois jours avant la date d'entrée en fonctions 


mis. (A suivre) 
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Traduit de l'Italien 
par J.-P. CASTEL 


RESUME DES SIX CHAPITRES PRECEDENTS 
Avant le 5 mars 1939, qui m la fin de la République | 
espagnole, l'auteur Ettore Vanni di à Valence, le quotidien | 
| communiste Verdad (Vérité). Il doit attendre jusqu'au 29 mars | 


n'ont pas été autorisées à les accompagner. 
Algérie, d'où, sur un autre bateau, le « Cooperasia », ils partent 
vers la Russie, pour arriver à Leningrad vers la fin du mois de | 
| mai 1939. Ettore Vanni voudrait s'arrêter à Moscou, mai 
| envoyé d'abord en Ukraine, puis à Kuibiscer comme 
dans une école pour enfants espagnols, où il fera un asses long 


séjour. Jusqu'à la guerre. La colonie est alors évacuée, 
U milieu du peuple, dans la marée humaine qui pre- 

nait d'assaut les trains et les bateaux, qui dormait 
par terre devant les gares, sur la rive d'un fleuve, n'aspirant 
qu'à marcher toujours plus vers l'Est et heureuse d'avoir 
encore parmi ses haillons un dernier vêtement à échanger 


contre un morceau de pain, contre un verre de lait, contre 
quelques pommes de terre... 


UNE autre vie commençait, une vie de pi 
privations. Les événements nous poussèrent au 


Et ce peuple nous révéla sa secrète douleur, cette amertume déve- 
loppée en vingt ans de souffrances et de silence, étouffée par la peur 
et recouverte d'une résignation fataliste : « Ça ne vaut pas la peine 
de vivre.. Mourir n'a pas d'importance, » 

La nuit, à Kertch, nous connûmes le premier bombardement, mais 
il n'y eut pas de victime parmi nous Nous devions traverser la mer, 
gagner la rive du Caucase. A la tête de notre expédition, on avait mis 
un homme d'une lenteur déconcertante. Incapable de rien résoudre lui- 
même, il demandait toujours l'avis des autres, avec l'évident souci de 
couvrir sa responsabilité. 4 

Nous aurions dû nous embarquer anoblit et oi heureux ». Mais 
le soir même sur un bateau de quel- le soir ils avaient faim : 
— Qu'est-ce qu'on mange ? 


ques tonneaux, L'incapacité du nou- 
Où est le président du kolko- 


veau directeur nous en empècha 
tandis que sous nos yeux, des cen- ze? Camarade-président, nous avons 
travaillé... Où est la table ? 


taines de personnes montaient à 
Le camarade-président n'était pas 


bord, en donnant habituel pour: 
boire au capitaine. Finalement il jé" ce hangat. Mais on dal 
dit que le président du Soviet de 


nous fut possible d'embarquer le 
lendemain à l'aube. Un violent ora- 


e fit de cette traversée un specta- 
cle épouvantable. Lorsque nous 
eûmes débarqué, à proximité d'une 
gare fluviale, il nous fallut attendre 
toute une journée sous une plui 
torrentielle, l'arrivée de l'autre ba 
teau qui dévait nous conduire vers 
un nouveau destin. Nous étions trez 

és jusqu'aux os. le sol était jonc 
B'écorees de pastiques qui abondent 
dans cette région. Nous étions affa- 
més. Quelqu'un prit une épluchu- 
re et avec ses dents râcla ce qui res- 
tait de pulpe ; un autre suivit 

exemple, puis tous, Impossible de 
y opposer. Lorsque le bateau accos- 
ta, ce fut une bataille sauvage pour 
monter à bord. Au cours de la nuit, 
ce bateau nous abandonna dans ui 
petite ville dont je ne me rappelle 
plus le nom. Là encore le train. vers 
Krasnodar et au delà, jusqu'à une 
petite gare, Tugoslaskaia. Mais nour 
n'étions pas encore arrivés. 


La guerre ? Ces régions en étaient 
encore très éloignées. Il ne s'y pas- 
Jait rien, Tout marchait normale- 
ment, tout était tranquille, Dans 
parages de la gare de Krasnoda 
y avait un marché libre où nous 
fimes une ventrée d'écrevisses, énor- 
mes écrevisses de la rivière, qui 
nous parurent le plus exquis des 
aliments. 

A Iugoslaskain, nous passimes 


deux nuits. Nous devions gagner une 
za », appelée Otriadnaia. La 


premier mort : un juif. Les voitures 
étaient arrivées et on dut part 
sans l'ensevelir. Nous labando 
nâmes en plein air sous l'arbre où 
il avait expiré. Sa femme et sa fille 
lui prirent ses chaussures et pour- 
suivirent le voyage avec nous. 


«Qu'est-ce qu'on 
mange ? > 


Aux premières lueurs de l'aube 
après douze heures de trajet inin- 
terrompu, nous arrivimes à Otriàd- 
naia, Nous ne devions d'ailleurs y 
rester qu'un mois, Les plus grands 
parmi fes enfants ne demeurarent 
pas oisifs pendant ce temps. Deux 
jours après notre installation, les 
autorités demandèrent au directeur 
de la colonie, de lui donner de la 
main-d'œuvre pour un kolkhoze. Je 
n'avais pas encore vu un kolkhose. 
On nous dit que celui-là était un 
des plus riches de la région. En 
effet il était très étendu et peut-être 
était-il riche seulement parce que 
l'Etat en retirait beaucoup de céréa- 
les. Car chez les habitants on rele- 
vait les signes indubitables d'une 
misère chronique. Maisonnettes 
d'une seule pièce, faites de boue, de 
paille et de bouses pétries (on assu- 
re que la bouse de vache vaut de la 
chaux), le sol de terre battue ; mi- 
sérables paillasses sales, où le soir 
s'effondre une famille entière épuiz 
sée par la fatigue. La pai 
seul combustible employé (en 1945 
cet usage de la paille devait être sé- 
vèrement réglementé qu'on Ja 
réservait à l'alimentation du bétail). 


Pour la première fols les enfants 
‘espagnols connurent « le travail qui 


MAM ZELLE 
SOURIS par Coq 


la stanitza avait assuré que le kolk- 
hose devait pourvoir à la nourriture 
des enfants. Alors il se gratta le 
front et dit : 

— Tehort vozni! (expression, po- 
pulaire qui équivaut à peu près à: 
« le diable m'emporte ». Qu'est-ce 
que je vais vous donner ? Il n'y a 
rien en ma à 

Et le voilà qui débite encore des 
Jurons et des invectives. 

T s'éoigna, revint quelque temps 
plus tard pour demander combien 
nous étions, promit de faire le né- 
cessaire. 
faisait nuit depuis longtempe 
lorsqu'on nous donna un peu de 
nourriture. Qui n'a jamais mangé 
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UNE COLONNE RUSSE SUR LE FRONT DE KALININE, EN JANVIER 1942, 


couvrimes, dans une maisonnette, 
des haricots. 

— Pourquoi les laissez-vous ainsi? 
demanda quelqu'un; ils finiront 
par se gåter. 

— Ils ne servent à rien. 

nt, ils ne servent à 


Découverte 


des haricots secs 


C'étaient d'excellents har! 
dans leurs coses jaunes. Mais, dans 
certaines régions. de la Russie, 
haricots sont un aliment inconnu 
En 1943, à où j'en avais em- 
porté un petit sac dans un souc 
de prévoyance dont je devais me 
féliciter, nous en semâmes un carré 
de terre près de notre maison. Les 
Rumes ne voulaient pas croire 
qu'on pût manger ces graines. 
Pourtant, quelques-uns y goutèrent 
et, deux ans plus tard, les haricots 
étaient devenus un des plats les 
plus populaires. 

— Que manger-vous dans vos 
pays? me demanda un ouvrier du 


les maisons, chez vous ? Est-se qu'il 
y a des fenêtres ? 

Ces demandes peuvent paraître 
invraisemblables, Et pourtant i! n'y 
a pas à s'en étonner, si l'on tient 

je la 


de Prague 
t pas croire que là 
ter des ouvriers et 

ps, dans ces pays 
ocatfires, sortant de 
furent fusillés 

nait pour des 
geois, Je tiers cet aveu d'un officier 

La réaction chez ces hommes a 
été très vive, malgré les efforts 
ployés par la propagande pour 
l'étouffer.… cs Le 

„Ce jour-là, done, nous mangek- 
mes des haricots, qui nous paru- 
rent le piat le plus délicieux du 
monde. Le camara du 


UN VILLAGE SOVIETIQUE INCENDIE PAR LES ALLEMANDS SUR LE FRONT DE MOSCOU (JANVIER 1942) 


des « galuscki » n'a pas idée de ce 
qu'un homme peut en avaler lors- 
qu'il a faim. Ceia se prépare en un 
clin d'œil : on pétrit de la farine, 
on en fait une masse que l'on dé- 
coupe en petits morceaux de la 
grosseur d'un pouce, on les met à 
bouillir et ensuite on les arrose 
d'une goutte d'huile de tournesol. 
Crest on ne peut plus simple. 

On dut manger à tour de rôle 
parce qu'il n'y avait que deux 
assiettes et deux cuillères en bois. 
Après les « galuski » quelques 
petites pastèques pâles et insipides 
comme des courges. j 

— Demain, dit le camarade-prési- 
dent, il y aura du pain. 

Où dort-on? demanda quel- 
qu'un. 

On nous fit coucher dans une de 
ces maisonnettes faites de boue, 
d'excréments et de paille. Les puces 
nous it tant que, malgré 
la Er apr ne réussit à dor- 
mir, L'aube arriva, grise et morose, 
avec, toujours, une pluie fine, si- 
lencieuse, monotone. 

Lorsque la pluie cessa, nous re- 
tournèmes tes de de 
pastèques, avec quoi nous trompions 
notre faim. 

Au retour des champs, nous dé- 


Kolkhoze, conducteur de tracteurs. 

— Un peu de tout. 

— Par exemple, que mange un 
ouvrier dans une journée ? 

— Un ouvrier, le matin, peut dé- 
jeuner avec du café au Jait et du 
pain ou avec une omelette.. Cela 
dépend des habitudes. 

— Et à midi? 

Je lui donna quelques types de 
menus d'ouvrier. 

— Etrange... dit l'homme, 


C'est 


tout à fait autre chose. Chez vous, 
vous ne mangez pas la « kascia », 
par exemple ? (La kascia est une 
espèce de bouillie de millet.) 

— Non, chez nous on donne le 
millet aux oiseaux 


— Vraiment ? 


Et comment sont 


Ouvriers de 13 ans 
Femmes 
(bêtes de somme 


kolkhoze fut heureux, de son côté, 
d'économiser sa «e kascia » et ses 
« galuscki » 


Un mois environ plus tard, sans 
préavis, la Colonie revint sur ses 
pas vers Ilugoslavskaia, d'où, en 
wagons à bestisux, nous conti- 
nuâmes sur Stalingrad : un voya- 
ge de huit jours avec des arrêts 
interminables dans les gares. On 
en profitait pour partir à la re- 
cherche d'eau, de lait, de n'im- 
potte quoi. Et, d'abord, on faisait 


sm toilette et même un semblant 
de lessive. 
Dans les wagons, on ne pouvait 


pas allonger une jambe sans heur- 
ter un corps. Dans ces conditio 
ce fut une entreprise extrêmement 
ardue de maintenir un minimum 
de dixipline. Les premiers «poux 
ne tardèrent pas à se signaler 
Dans l'obscurité, on entendait le 
grattement désespéré des mains 
sur la peau couverte de vermine. 
Nous avions beau dire : « Le pays 
est en guerre ». les enfants no 
répondaient par la phrase de Vi 
rochilos : « L'armée russe fera 
guerre sur le 

Nous 

cours pour expliquer 


MON DIEU! 
z „SEUL UN 
MIRACLE PEUT 
EVITER MA 
CHUTES DANS 
LE RAVIN, 


prématie allemande ne serait que 
de courte durée. 

De Stalingrad, en bateau main- 
tenant, nous  poursuivimes vers 


Saratov, Engels, et la ville de 
Marx. Puis, 14 kilomètres à pied, 
et nous voilà à Orlovskoe, un des 
villages de ce qui avait été « La 
République des Allemands de la 
Volga +. Evacués quelques 


plus tôt, ses habi 
portés dans le 


ts furent trans- 
ntain Orient et 


région de Altai, 


Villes et villages étaient, déserts, 
ou à peu près ; les suls êtres v 
anta qu'on y rencontrât étaient 

animaux abandonnés par leurs 
ropriétaires, On n'avait laissé 
emporter que très peu de choses 
aux habitants 

On a reprocher aux autori- 
tés soviétiques la cruauté de leur 


sans danger, laisser concentrée une 
masse de population ho au- 
Tais pu provoquer de gr 
d'autant plus que, qu 
plus tard, l'armée à 
chant à Stalingr 
ver à très peu de d 
tone 

Dans 
de mé 
quelqu 
d'Ukr 
presqu 


Dar 


s'installérent aum 
ble. Les premiers ter 


goals une pauvre cha 
upie d'instituturs epagnas La 
muit, la femme pleurait sans cese į 
parfois, øs sangiots silencieu 
changeaient en cris déchirants. 


< Les chats, c'est exquis > 


T n'y avait pas de vivres, pas de 
bois pour le feu ; les pluies d'au 
fomne étaien vées et précé- 
aient de peu les premiers froids 
Qui ne l'a jamais vu ne peut pes 


un y 


temps, Len 


neige fond. 
rues sont littéralement submergées 


rsque du 

est impossible de les traverser 
cer jusqu'à la chev 

lorsqu'arrivent les chaleurs 

ruffocantes de la stapp 

se transforme en épais 
Tous es et enfants 


la bo 


nous al des pommes 
de terre et des ca as une 
pluie torrentielle, Pas d'autre 
moyen pour calmer la faim. Un 
nouveau directeur nous fut en- 
voye, un Blanc-Ruwien, exalté et 
brutal qui, pendant deux mois, fut 
notre bourreau à tous, petits et 
grands 

Il n'y avait pas de plats, pas 
d'assiettes, pas de cuillers pas de 


rouve rien. La Colonie était 
partie d'Eupatoria sans hâte et on 
aurait pu emporter tout le néces 
saire. On en aurait eu le tempa 
et les moyens. Mais personne n'y 
avait pensé, personne ne s'en était 
occupé. L'hiver arrivait et les en- 
fants, les plus petits surtout, 
étaient saus chaussures, et en 
haillons. Ils rôdaient à travers les 


maisons abandonnées, à la recher. 
che de graines de tournesols ; ils 
en trouvaient encore, Ils avalaient 
n'importe quol. 

Alors, commença la chasse aux 
chats C'était la première fois que 
les Russes voyaient chose pareille 
ils en furent sandalisés, Le prési- 
dent du Soviet provoqua une réu- 
nion pour mettre fin à ce 
considérait comme indécent, Nous 
sourilons Au milieu de la réunion, 


quelqu'un de nous fit observer qu 
la viande d ent eue où 
protemations 


corbeaux qui 
fétide et nauséab 
ne chose 


d'écorces de tournesols, 
avaient appris à les man, 


loppes, dont une bo 
restait collée autour de jeur 
ches, comme des mouches. 
coup avalaiers 


comme font 
des diarrhées, 
dysenteries, 


ques et 


des co 


Carnage de senoritas 


Les paysans russes n'avaient pas 
pu terminer les récoltes du blé et 
du tournesol. Un jour se présentée 
rent à la direction de la Colonie les 
dirigeants de deux kolkhozes qui 
réclamaient de la main-d'œuvre. Le 
lendemain, tous. grands et petila, 
nous allâmes cueillir le tournent 
La neige était tombée en abondance 
il faisait froid et les mains se Ria- 
gaient au contact dee plantes, Les 
plus petta pleuraient. La plupart 
avaient des chaussures déchirées — 
s'ils en avaient ! Jallais no- 
ter bientôt —48° ! L'un après l'au- 
tre, les gomes abandonnérent le 
travai lsous lé invectives des di- 
rigeants qui kur criaient 

— Vous ne voules j 
toe, peraiins | 

Bientôt Jes plus grande des en- 
furent e: 

Baratov 


mais travail- 


vayés dans les usi 
les garçons suivir 


de 


d'abord un cours 
tandis que les fi 
un atelier de tissag 
Les souffrances que subirent ces 
nouveaux ouvriers, je ne les connais 
pas seulement par les quelques let- 
tres qui nous parvinrent alors 
es ai apprises de la bou 
de ces pauvres g 
quelques-uns, à n 
ratov. alors qu'ils s 
rejoindre une 


sses di 


usine de gue 
Tiflis, capitale de la Georgie. En o 
temps-là, Saratov a base d 
l'armée polonaise, constituée par des 
noyaux de civils et milita n 
ternés après l'occupation russe de 
a Pologne orier ensuite li- 
bérée durant la guerre en vert 
l'accord pass 


ment polonais émigr 


Moles de nombreuses 
tardèrent pas à s'é 

tes sy t 

les conditiors mis‘rab r 
existence. Chez les Espagnols ce 


Russie, cette lamentable histoire ect 
connue sous le nom de « carnage 
de Saratov » ; elle devait se répe- 
ter dans les mêmes conditions à 
Tiflis, avec pour partenaires, non 
plus des Polonais, mais des Ge. 
giens. 

L'ambiance de corruption, la dure 
vie de l'usine, l'inexpérience de ces 
jeunes gens élevés dans l'amoralité, 
ne pouvaient conduire qu'à cette 
fin lamentable. Nombreux sont en- 
core aujourd'hui les jeunes Espa- 
gnols qui font partie de bardes de 
maïfaiteurs. 


{Copyright 1950 by « Paris-presse. 
lintransigeant a and «Page Intimna. 
tonale s) 


(Voir, Paris-presse. 
parte du M Javier 1990) 70" À 


